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Le Trésor du Foyer
LA VIE DE FAMILLE BRISEE

l.n joui, un des plus grands et des plus solennels de votre vie, 
devant le ministre de Dieu, au pied des saints autels, le coeur rem­
pli dune douce émotion, parents ehréliens, vous avez échangé vos 
promesses. Le soleil de ce jour brillait d’un feu nouveau. Pair était 
embaumé, la joie débordait de tous les cocurst surtout du vôtre. 
(* était le jour de votre mariage. Et depuis, cinq ans, dix ans, quinze 
ans ont passé emportant dans un tourbillon les dernières illusions de 
votre jeunesse, chargeant vos coeurs de souvenirs et de soucis, et 
vous plaçant devant la réalité. Dieu vous a bénis, et h; 'charme, la 
grftcc, les gazouillements de 1 enfant ont visité* votre demeure.

"C’est moi le berceau....le petit berceau....Suis-je assez doux? 
Assez tentant? Regardez-moi avec les couvertures blanches et chau­
des, et legeres!. Comme il va être gentil, hébé là-dedans, avec ses
pieds minuscules, ses menottes si délicieusement sculptées___avec
ses yeux d’un bien de matin...avec les petites rosettes «le ses joues... 
tout ce petit être, fait d’elle, de lui, de Dieu qui a choisi son Ame enco­
re obscure dans sa grande réserve d’éternité’’. (Pierre L’Ermite)

* * *
Vos enfants sont votre trésor. C’est pour eux, que sous la tâ­

che quotidienne vos'cheveux ont blanchi et que vos épaules se sont 
lentement courbées. "Car là où est votre trésor, là est aussi votre 
coeur . (St. Mattli. Vf, 21 Les devoirs des parents envers leurs en­
fants sont nombreux et impérieux. Les parents, il est vrai ont grâ­
ce d’état pour élever*leurs enfants, mais il leur est toujours possi­
ble de forfaire à leur devoir. Leur responsabilité est grande et jamais 
elle ne cosse de peser sur les épaules. Dès les premières années de 
l’enfant, les parents doivent exercer sur lui cette salutaire influence 
dont il se sentira durant toute sa vie. "La vie de l’homme, «lit saint 
Jean Chrysostôme, prend en quelque sorte son fondement dans l’en­
fance........L’habitude du bien, contractée dans l’enfance, conserve tou­
jours ses charmes et ses attraits”. Les jardiniers qui veulent avoir de 
beaux arbres fruitiers, s'appliquent de bonne heure à les redresser, 
tandis qu’ils sont flexibles et obéissants, car ils savent bien que plus 
tard, alors que les racines seront profondes et que l’arbre sera grand 
et fort, il sera impossible «l’en corriger les défauts. Inutile d’insister 
sur ces vérités admises «le tous; mais parlons «le ces familles privées 
de leur chef, de ces enfants que l’absence habituelle «le leur père, 
rend en quelque sorte orphelins.

* * *
«•1‘L’éducation, «lit. Lacordaire. exige à la fois «le la tendresse et 

do la fermeté". Dans 1 ’éducation «h*s enfants la tcmlresse de la mè­
re doit s’unir à la fermeté «lu père. En d’autres termes le concours 
de ces deux éléments est nécessaire. Sans quoi la formation des en­
fants souffre. "On ne réussirait jamais à bâtir une maison, si de 
deux maçons employés à sa construction, l’un arrachait les pierres 
que l’autre pose; ainsi vous ne conduirez jamais à bonne fin l’édu­
cation chrétienne de vos enfants, si l’un «b* vous «leux annihile ce que 
l’autre fait. Il vous faut absolument vous entendre." (l/abbé A. 
Mailloux). D’où nous «levons conclure que si l'un des deux manque 
à son devoir, l’autre sera insuffisant à la tâche. l ue «les façons d«* 
forfaire à son devoir, c’est «h* s'absenter hahituclhunent du foyer. Ce­
ci est plus fréquent chez l'homme que elioz la femme, quoiqu'on 
puisse voir la eliose chez l’un et l’autn*.

Qui ne connaît c«*s ménages s ans mari, sans eh«*f? Il travaille? 
Très bien. Il passe à la maison à l’heure «les repas? Très bien. Mais 
il ne fait que passer; le soir, il r«*vèt «les habits plus pnipres. caresse 
ses enfants hâtivement, et se sauve, s'esquive, disparait. Lorsqu’il 
revient lout «lort à la maison, et 1 «• son «l«* s«*s pas, 1«‘ bruit des habits 
déposés dans l’obscurité se mêlent au tic-tac «h* l’horloge. Et c’est 
chaque jour la même chose. Il s’imi va chez «les amis, ou avec des a- 
irtis passer la veillée à jouer et à jaser, privant ainsi «le sa présence 
sa femme et ses enfants, qui désiraient ardemment la fin «lu jour 
pour réconforter leur coeur au sien, durait! les heures mystérieuses 
qui précèdent le sommeil réparateur. La femme est seule pensive au 
foyer désert. Les enfants sont bien sous sa tutelle toute faite* de ma­
ternelle tendresse, mais arrivés à un certain âge, ils lui échappent, 
s’ennuyent au foyer, et comme leur père qui, seul pourrait les rete­
nir, ils quittent, la maison, sortent à tout, propos, pour le bal, pour 
les vues animées, pour les soirées, pour les promenades, «*t«*-..- 
Quand l’ennui règne au foyer, les enfants cherchent ailleurs les 
distractions dont leur bouillante jeunesse a besoin. Est-ce là remplir 
ses devoirs de père de famille? Est-ce là coopérer, aider la mère de 
famille à former ces citoyens et ces citoyennes qui devraient plus 
lard faire l’honneur et la joie de la maison? N'est-ce pas plutôt ex­
poser votre trésor aux intempéries des saisons, au vent des passions, 
aux mains des ravisseurs d’âmes, aux exhalaisons malsaines «les 
plaisirs de la ville? La vie de famille est au contraire si douce et si 
agréable, elle a tant de salutaire influence sur les enfants!

Jamais vous ne prendrez trop de peine pour vos enfants, et plus 
vous leur donnerez de soins, plus ils vous seront chers. Rendez leur 
votre foyer agréable et ils y noteront d’eux-mémes. De grâce, con­
servez à notre pays le trésor «lu foyer, ne le quittez pas, votre place 
et votre bonheur sont près de lui.

Abbo Omor VALOIS.

» M—MO*»—**

Soumissions
demandées

>■ --H

Municipalité du Sacré-Coeur de
Crabtree

Avis public est par les présents don­
né par Lucien Desrochers, le sous­
signé secrctaire^résorier, que des 
soumissions cachetées seront reçues a 
mon bureau, d’ici au dix-neuf avril 
au soir, au plus tard a sept heures, 
pour la construction d’un pont, dit 
“Pont Beaudoin”, sur le ruisseau 
Bcauscjour, selon les plan et devis 
déposés au bureau du soussigné se­
cret aire-trsorier.

Chaque soumission devra être ao 
compagnée d’un chèque accepté au 
montant de dix (10%) pour cent 
de la soumission.

Les soumissions seront ouvertes à 
une assemblée du Conseil du Sa­

cré-Coeur de Crabtree, qui sera te­
nue le dix-neuf avril à sept heures 
du soir.

Le dit Conseil ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse, ni la plus 
haute, ni aucune des soumisions. 

(Signé) Lucien DESROCHERS,
secrétaire-trésorier.

Vraie copie 
Lucien Desrochers, 
Secrétaire-trésorier.

Feu Mme A.
Larochelle

O matin, après l’arrivée ries 
.Irains, un Libéra a été chanté à 
la cathédrale pour le’repos do 1’ft- 
mo do Mme Vvo Alfred Lnrocïïol- 
|0, née Elisa Bourdon, décédée le 
12 courant à jOutremont, Mon­
tréal. Le 11. P. Roy, c. s. v„ d’Ou-
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Salle Paroissiale
Dimanche le 18, est le jour 

fixé pour Ja grande souscrip­
tion en faveur de la salle pa­
roissiale. On passera deux à 
deux par les diverses demeu­
res de la paroisse St-Charles 
afin de recueillir les dons de 
ceux qui s’intéressent à cette 
oeuvre utile et même nécessai­
re. Que chacun donne ce qu’il 
peut. Toute souscription, si 
minime soit-elle, sera reçue a­
vec plaisir et même avec re­
connaissance.
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M. Péchevin 
Fontaine dans

le deuil
Dimanche dernier le 1 I .avril, 

est décédé après une courte mala­
die André Fontaine, âgé de 8 ans, 
enfant bien-aimé «1«* M. l’éclie- 
vin et do Mme J.-Bte Fontaine.

Les funérailles ont eu lieu en 
l’église St-Pierre, le mardi 1_3 a­
vril. au milieu «l’une assis faner 
nombreuse de parents «*t «Tamis. 
M. le «dianoine M. Clermont fit la 
levée du corps et le R. P. Fouetter. 
*,. s. v„ chanta le service assisté 
des abbés Bcrnèche «*t Robert, 
vicaires.

Nous offrons à M. ré«*hevin et 
à Mme J .-B. Fontaine ainsi qu’à 
sa famille nos plus sincères sym­
pathies.

RAWDON
* *

Sépultures. — Mardi le 6, s’é­
teignait dans la paix du Seigneur, 
à l’âge de 87 ans. Dame Vve Jules 
Beauregard, née Octavie Brousseau.

Les funérailles ont eu lieu à l’E» 
glise paroissiale, jeudi le 8, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis. M. le curé Alcide Forest, 
de St-Théodore de Chertsey, a 
chanté le service.

Mme Beauregard, était la véné­
rable mère de Dame Vve Deschè- 
nes, gérante à notre bureau central 
du téléphone. Sympathies à là fa­
mille Beauregard et Deschènes.

* * *
Samedi dernier, nous apprenions 

la mort de M. Jos.-Xavier Rivard, 
père de Dame Antonio Roy, décé­
dé à l’hôpital des Trois-Rivières. 
M. Rivard a vécu de longues an­
nées à Rawdon, chez son gendre 
M. Antonio Roy, notre agent à la 
station C. N. R. Sympathies à la 
famille Roy et Rivard.

* *
Samedi le 10, à 4 hres p. m. on in­
humait le corps de Jos Régis Al­
fred, enfant de Théodore Grenier 
et d’Emilia Beaudoin.

(De notre correspondant)
Vendredi, le 9, Mlle Suzanne 

Beaupré, élève au pensionnat du 
Mont-Ste-Marie, Montréal, retour­
nait poursuivre ses études, après 
quelques jours passés auprès de sa 
mère, malade Dame S. Beaupré.

et * *
Mlles Bernadette Morin et Geor­

gette Labrèche, étaient à St-Jac- 
ques samedi le 10, pour les funérail­
les de Mlle A. Melançon.

* * ♦
M. Edmond Morin,, marchand, 

s’est porté acquéreur, ces jours der-« 
niers, de la propriété de Dame Vve 
Chevrette, au prix de $2.500.00.

• * *
Jeudi dernier le 8, Mme J. La­

çasse. revenait après quelques jours 
à Montréal, avec sa fillette Mariet­
te.

Courtes Nouvelles
EN VOYAGE

—L’hçn. J.-F.. Canm. ministre 
«h.» l'agriculture «*'t parti, mardi 
dernier pour rKur««jn*. Il sera «h* 
retour nu Canada au coinnumee- 
inent de juillet.
AGRONOMES

—M. J. C. Magnan a «Hé «du 
président <1<* l’Association «les a­
gronomes «le la provim*»*, M. A. 
Mathieu fut élu vice-président et 
M. Orner Caron, secr«Hair«\

S. G. MGR COMTOIS
—Sa Grandeui Mgr A. O. 

Comtois, évêque* «du «h» Barra. «*t 
auxiliaire de» I rois-Rivièrcs 
vient d’être nommé Vicaire Gé­
néral «lu diocèse. L<* -a«*r«» «h* Mgr 
Comtois est fixé au 29 juin.
INCENDIE

-—Le monastère « 1 *• s Jésuites de 
Cleveland a été d«Hruit par un 
.incendie.
PROSPERITE

— Pour les do.i/.i* mois <«• ter­
minant h* 28 févri«*r «b*rni«»r. le 
Canada a exporté pour 81.310,- 
LVJ. il»4. Dans !«* iih’mih* t«*.mps l*»s 
Etats-Unis, reput.•- plus riches 
«pu* nous n’exportai»*nl que qua­
tre fois plus que ihiin. Ihuirlant 
la population «h: la r<*pu!dique
voisine est 13 fois plus grandi* 
que la nôtre. Qu’est-ce à dire? 
Avons-nous lieu «1.- nous plain- 
dr«* outre mesure de notre sort?

i ■!ii«i

111.

Au Séminaire
Le lundi 19 avril, les mem­

bres du Cercle St-Michel don­
neront une soirée dramatique 
et piusicalq. \Outre quelques 
morceaux littéraires, il y a au 
programme une intéressante 
comédie intitulée “Tête-Fol­
le”, pièce en deux actes. Les 
anciens élèves et les amis du 
Séminaire sont cordialement 
invités à cette soirée qui com­
mencera à 8 hres.

ii 
!•
II!

L’honorable 
Médéric Martin 

réélu maire

A travers U actualité

LE BUDGET
—C’est aujourd’hui, croit-on, 

que le ministre des finance's* pré­
sentera son budget. Il parait qu’il 
annoncera «les réductions dans les 
impôts. La taxe sur les reçus dis­
paraîtrait, celle sur le revenu so-

tremont officiait. Mme Larocliel- rait diminuée. Qui osera s’en 
le était Agée de 08 ans 11 iO'mois.plaindro?

INDUSTRIE
—Nous lisions. .*< jours dor- 

ni«*rs, dans le "Journal «le Water- 
!«»o” qu'une grand.- compagnit* 
venait d’neliel.rr à Driitmnond- 
vill«» plus do 200 a«*r«*s «h* t«*rr«* 
dans h* but d'y ih-lall**r um* ma­
nu facture «le soie artificielle, 
(/installation de cell»* nouvelle 
manufacture routerait plus de
s<»pi millions «*i son f«H*h«mn<*- 
menl <lonn«*rait «lu travail à plu-; 
«le 2000 personnes. QmH mal­
heur «|U<* Joliet t«* ne s«* voit pas 
gratifi«*r d’une pareille u<in«*!
COMMISSION 
..DU TARIF

— La «‘ommission projeh'i* p«»ui* 
faire empiète sur noire système 

lain* est maintenant «*«nmti<». 
Elle s«* enmpose « J « • l’hniuirahh* 
Georges Graham, ancien ministre 
«les «•h«*min- «le fer, «h* M. Alfred 
Lambert, manufacturier <l«* cliaus- 
sures <l«* Mimtrénl. et de M. Do- 
.nahl Me Kenzic, fermier «h* Win­
nipeg.

PROROGATION
La «diaiiibre oniarienm* «pii 

Hail «*n session depuis «le lon­
gues semain» » a «Hé prorogée jeu­
di ilernier. Il parait «le plus «*n 

• lus «*«*i‘lain «pu* la province v«»i- 
un<* aura il«*«* élections générales 
au e«»urs d.* ! anné«*. La grosse 

’question éle«*t«»rale s«*ra la ques­
tion «lu «•««litr.'de «les boissons.
ELECTION PARTIELLE

On s'attend à ce «ju’il y ait a­
vant bien Iniigtemps une éltM'lion 
dans Ilruee-N«»rd, afin de permet­
tre au g«iuvcriu»ment «le compler 
un ministre «le plus dans la‘per­
sonne «l«* AI. Malcolm. Los conser­
vateurs jusqu ici n’ont pas lait 

1 opposition officielle aux futurs 
ministres. Celte fois, ils ni» sont 
>as décidés à lâcher la proie tout 

de suite. M. Malcolm, s'il veut «!«»- 
venir ministre devra subir une 
!utt<» et il y a tout lieu «h* croire 
qu’elle sera contestée, vu que «*«* 
comté à. depuis la confédération, 
envoyé à Ottawa tantôt un libé­
ral, tantôt un conservateur.
ON FETE LEURS 
EXCELLENCES

—Les anciens combattants ont 
fêté v»*n«lr<*«li dernier leurs Ex­
cellences Lor*l «*t La«ly Byng. K- 
tnnt donné !»• prochain départ «lu 
Cumula «lu G«»uvernour général 
cette fête a revêtu le cachet d’une 
manifestation «1 adieux.On a offert 
à Lord Byng une limousine <*t à 
sa digne épouse, une riche pein­
ture, portrait «h* son mari.
PROCHAIN
GOUVERNEUR

—Une rumeur persistante veut 
que la nomination du prochain 
Gouverneur général soit bientôt 
connue. On croit «le plus en plus 
que le duc «h* York succédera à 
Lord Byng «lans la haute position 
«I«» représentant «lu roi au Canada.

2300 TONNES
—L'International Paper s’al- 

tend <1«* produire au cours «le 1926, 
«environ 2300 tonnes «h? papier par 
jour. 60 «lu papier qu’elle a pro­
duit l’an «hunier a été du papier 
à journal. S'il en est de même 
<*«»tle année, les "jaunes" n’au­
ront pas besoin de craindre «le 
manquer «b* matière première.
LES TRAVAILLEURS 
CATHOLIQUES

—Le congrès annuel de la con­
fédération «les travailleurs catho­
liques «lu Canada aura liou, cotte 
année, à Sherbrooke les 19, 20 ot 
21 septembre prochain,

L’hon. Médéri** Marlin a rem­
porté aux «HerLions mun«“ipale> 
d«* mardi «l«*rui<*r, à Montréal. i:n«* 
vielnire é«*r:isanle. L«*s ••!••«*• **»irs 
lui ont en «*IVel cuuifié 1«* p«»st«* «l«* 
maire pour «leux autres nimbes 
ein*or«». lui «tonnant une majorité 
«h* 22.482 voix sur son plus pro- 
« ln* adversaire, M. J.-Y. Desaul- 
ni«*rs «pii obtint 26,012 voix. M. 
Baillargtmn n’a «*u la sympatlii«* 
• Ine» «1«* 12,r» «3 6b*«*t*»urs. I.a \«;«*- 
t«»ir«* «h* M. Martin ne fni-siit nu- 
eun « Ion t «•. mais on ne croyait i»:»- 
«in’elle serait aussi signifi»* r*iv«».

Celle victoire donne à M. dnr- 
i i d une revamdi** sur sa «!• faite 
d«* 192 4. alors que l’ex-ma i««* 
Charles Du«iu<»lt«» r«*mp«u,tail sur 
lui um* majorité «to 3,1 ni voix. 
L’Inm. M. Martin pourra ainsi 
jout«*r nu moins tieux autres an­
nées aux «lix autres qu'il a «l.*jà 
pass«’*es, «l«* 1914 à 192 i, n la
mairi«»,«l<» la mé|rnpoh*'ennadien- 
iic .V. Mro leur, i résident •!«* 
r«*xé«*ulif l’a éeliappé I*«• 11•*. li 
n'««h(int «ju«* ST» voix «l«* majorité, 
sur ^ « » n adversaire, M. Forlin. la* 
«•«mseil aetuel «*«unpt«* 28 ;ii»«*i«*n- 
éflu*vins «*l 7 nouv«*aux.

EN RETARD
Daim* nature tu* se presse pas 

«h* fair»* fondre la neige. L’an 
«b*ini«*r. à pareille date il y avait 
déjà une «ininzaine que le** aulo- 
mohil«»s poiivai«»nt eir«*uler entre 
.hdiiHte «*t Montréal, «*t «|u«* les 
v«»yag«*urs < hcr«*lini«*nt «*n vain
d»*s r«*liqual.s «1«* neige--- \ pareil-
1«* ép«nju«* l’an «l«*rnu*r. I«*s « • u 11 i - 
valeurs avai«*nt mènu* «•«unm«*n- 
«•«'• leurs s«*nu*in,«»s. Au train «pu* 
.nui- allons. «•«*(!«* année, nous «• n 
iv«»ns «*ne«u«* pour bi«*n «l«*s jours 

à v«ur «l«» la !H*ig<*, «*t «!«.* la glae«*. 
La pluie «pi'il tombe au moment [ 
où nous écrivons «*«*s lignes aille­
ra. p«*ut-«'*lr«\ Daim* Nature à s«* 
débarrasser «l«* son manteau hlane

TETE DE MORT
Lu saison «le l’automobilisme 

est sur l«* point «I«î cominemser «*t 
avec «*ll«* revi«*nt le danger «les ue- 
eidcMils «l«* tous g«*nres. Dans une 
ville* «l«* la provincç «le Québc«*, les 
autoi-ités munii-ipales ont cru «l«v 
vuir meltn* rinlcrscetion «les rues 
les plus aehalamlé«*s des poteaux 
surmontés d’une tête de mort, a­
fin «l«* rapp«»ler aux chauffeurs 
«l’auto «p i,’ u in* imprudence peut 
«uiiisi*r la moi t d«* l«*urs semhla- 
h 1 « * s. L’iiléi* «*s t originale mais «*1- 
le «»>l heuLvuse. Il y a en effet, 
tant <riinpru«l«*n(s qu’il faut bien 
leur rappeler «1«* la manier** la 
plus frappant*» possible qu’ils ne 
sont pas seuls «lans le monde et 
«pu* la manu* «1«* faire «b* la vites­
se pas-»* après le respect «le la 
\.e d’autrui.

SALLE PAROISSIALE
La souscription en faveur de la 

salle paroissiale a été hi«*n a«*- 
•m*illi«* «les fidèles «le la cullté- 
«lrah*. D«* généreux uonai**ui-.- 
*;mt ouvert large l«*ur bourse pour 
;is>ur«»r à «*ett«» oeuvre um» parti** 
d«»s fonds «lout* les ♦promoteurs 
«ut besoin pour r«»ncontrer les 

d«‘pi*iis«‘s urgent«*s d’anuMihb»- 
■ i n * 111 «*t «b* r«*parat ions. Mais b*s 
j«»soiiis <J«'*pa.--eiit encor** b».- 
-o u unes r«***ui»illii*s. CVst p«uir- 
pioi. iliiiian«*h«* apr«»s-mi«li. un 
groupe «b* jeunes pass«*roiit par 

maisons pour solliciter une «»- 
nde • * 11 faveur «lé «•••tt«* oeuvre 
>iaiit«*m<*nt r«,«,omman(lahle'. L’u­
tilité, la iiéc«*ssité niême «l um* 
salb* iiaroissiab» à Joliclle <*st 
trop «*vi«lente pour «pi’il s«ut be­
soin «l’insister sur l'opportunité 
d<» lui venir en aide. Jusqu’à 
maintenant «piebiues riches pnr- 
lieulier- «ml été s«*uls à s’y inté- 
res-«*r. C«* n’«*st pas sulTis’aut. il 
faut que tou- concourent, s«*lon 
leurs moyens, à riMidre «*«‘tt«* salle 
attrayante. Pour que l**s j«*um*s 
l’aiment, il faut qu'ils y trouvent

• ion s«*ulem«*nt de quoi s’instruire, 
mais aussi «l«* quoi s«* «listrain* et 
s’amuser. Pour y mettre tout cela, 
il faut b* commues de tous. Qu«* 
‘haeun alors. s«» rapj)«*Ianf «ju«* 

les -««us font l«*s piastres comme
- petits ruisseaux font les gran- 

b*s rivi«'*res. y aillent «h* leur o- 
••»!«• «*t la fassiMit la plus généreu­
se possible.

L’EGLISE ET LA 
SCIENCE

«jm* «b* fois on «Mil«mid répéter 
;»ar «l«*s gens supp«»s«*s m-truits 
pu» l’Eglise et la ,scienc«* «*u les 
•iciiMices modernes se contriMli- 
s«Mit. De là. raison pour certains
• fatla«pi«*r iiumnsblérement la re­
ligion. ses «logmes.... Mgr Pi«.»t-

t«*. r«5cteur «le l’Université de 
Montréal, parlant aux auditeurs 
du Conseil national d’éducation, 
a fait bon march** de cette objec­
tion aussi erronée que tendan­
cieuse. "L’Eglise, a-t-il dit n’est 
ennemie que de la fausse sci«*n- 
ce. C’est pourquoi, loin de com­
battre elle admet tout vipmvt 
scientifique basé sur la vérité des 
faits prouvés scientifiquement, 
parce qu’elle sait qu’il n’y a rien 
dans la nature ni dans les soi«*n- 
*«*s «pii va, à l’iMirontre de la vé- 
rit«* éternelle". Jamais l’Eglise 
n’a combattu les progrès vérita­
bles «le la siMonee. Elle s’est tou­
jours efforcé*» «b» les favoriser. 
Aucune société, en effet, n’a fait 
autant pour la science que l’Egli­
se catholique. On «*st donc mal ve­
nu de l’accuser «l’être contre le 
progrès. Mais il n’y a pas de pire 
aveugle que celui qui ne veut 
point voir. C’est pourquoi, ceux 
qui ont intérêt à combattre l’E­
glise m* «*raignent pas «b* troubler 

esprits en semant le menson­
ge el l’erreur.

UNION NATIONALE
L’avocat Câbler, de* *Montr**al, 

dans une conlY*r«*nec «pi’il don­
nait récemment devant les m«*m- 
bres «lu "Canadien Club" d'Otta­
wa, parla «l«* /importante ques­
tion «le /union nationale. Après 
ivoir souligné le fait que les Ca­
nadiens «les diverses rac**s man­
quent d’union, 1«î eonfiirencier é­
tudia les «rauses de cette désu­
nion «*t mdiipia les renuHles à a; - 
porl«M* au mal. Le principal. «1 n- 
pr«*s lui, est le respect «le la 
roust it ut u»n «pu garantit aux deux 
grandes races l’an.u/v ines ses 
'droits ethni«pi«,*s «• t roligi'U.x. 
l’a ut «pu* !•*.- Anglais, affirma-t-il, 
resteront sou.- /impression que 
les Cnnnditms français sont «b*s 
gens «le rae«* inférieur*.1, l'ununi 
.-era impossibb*. Il faut bi«*n s«* 
convaincre, ajouta-t-il. que l«^s 
Canadiens «/origine française 
“possèdent le inèine courage, la 
même bravoure **l sont eapabb*.- 
l'Qiniiio vous (b* conb'reih'ier par­
lait à «I»*- Anglais) de frapper 
quand on les pique. Us sont pr«*t- 
à coop«*r«*r. mais ils ne seront ja­
mais suhordomu/s et. si «pichpi*- 
uil t«»nt,e «b* 1«* faire, il faillira à 
la tâche”. Voilà qui est parlé d’or. 
Comme la bonne onl«*iit«* serait 
faeib» si les Anglais se meltai<*nt 
dans la («**(«* pour de hou «pi ou 
peut "être uni tout en pratiquant 
um» ivligion ot en parlant une 
langue différentes". Le resp«*«*t 
«l«»s droits «/du chacun, voilà la 
véritable base *!«• l’unité nationa- 
b*. T«»ut«» tentativ*» «I»* rapproirln»- 
;n«‘iit. en marge «le «•♦• prim*ip«*, 
«*-t vouée à un «•«•bec certain.Pour­
quoi /oublier si souvent!

La vie municipale
ARRETES on CONSEIL

— Il parait «piVn 1922 le gou- 
\**rm,m«*nl pr«»vim*ial a adopte’* 
5.021 arrêtés «*n conseil, 4.936 «*n 
1923: 5.357 en 1924 et 4.580 en 
1925. Si ces chiffres s«>nl vrais, 
c’est un record. Si b» gouverne­
ment «*ontinue à administrer la 
chose puhliipit* «b* «*«*tt«* façon, les 
députés vont finir par étr«* inuti- 
1 « * s.

INCENDIE
—Le Pacifique Canndi«*n n’est 

vraiment pas chanceux pour ses 
grands ln’ddls. Après '/inc«*ndi«* 
du Frontenac, survenu il y a quel­
ques mois, c’est le luxueux luMid 
.•!«» Banff, Alberta, qui devient la 

! proie des flammes. L’aile nord 
seulement a subi «les «Iommag«\s 
considérables. On repar«*ra sans 
tar«b*r les dégâts.

MUSSOLINI
— M. Mussolini, a reçu «lerniè- 

riMuent «le .Mlle Maria Sarlo. soeur 
«b» Pie X, une lettre remerciant le 
gouvernement italien «b*- hon­
neurs rendus aux restes mortel* 
de sa soeur Anna. La lettre était 
accompagnée d'une calotte en 
soie blanch»* «*l «l’une coup** d’ar­
gent aux armes «l«* Pi«* X. qui» 
toutes «leux avaient servi au pape 
défunt.
OEUVRES CANADIENNES

—Un grand concert eut lieu, 
mardi ib»rnior au Xonument Na­
tional. «I«* Montréal. Go qu’il faut 
souligner dans «*«*tt«' soirée artis­
tique c’est que tout ce «pi«* l’on a 
exécuté «Hait «le composition ca­
nadienne. (Vest un bel encoura­
gement à donner à ceux *l«»s nô­
tres qui ont du goût et du talent 
pour la musique.
LE CHARBON

— Le Canadien National depuis 
1921, suivant uTV«* rép'onsc du mi­
nistre «les Chemins «1«» Fer à M. 
MacDougall. n acheté 18.158.741 
tonnes de charbon aux Etats-U­
nis: 6,765,053 en Nouvelle-Ecos­
se; 6.279,290 «Inns l’Ouest Cana­
dien et 111,117 en Angleterre, soit 
un grand total de 31,214,791 
tonnes en cinq ans.

SEANCE DU 12 AVRIL 1926
Sont présents S«m Honneur b* 

maire J.-K. Ladouceur «*t MM. les 
é«*h«*vins J.-M. B»u«b*b*au. d.-G. 
/In*\aliei*, A. (îr«*nn*r, /.. Bellerose 
J.-B. F«mtain«*. E. Arcand, A. Fa­
quin. II. Minviîb* «*t L.-H. Head.

Après lecture '*1 adoption des 
minut«*> «1«* la dernièr** ass«*inhb'*c, 
le cons«*iI pr«*nd «*n considération 
la requête des bourln*rs «*t en «lis­
ent*» I « * s comdusious av«*«* les par- 
ti«*s inléressê«*s. Apr ès discussion, 
il charge le set'rélairc-trêsorier 
«b* prépar«*r I«*s proj«»ts «b* règle- 
m«*nts donnant aux propriétaires 
d'étaux privés le droit «b* vendre 
sans payer «1«* lieen«*e additionnel­
le l'es légumes dans b*urs étaux 
i*t donnant aussi l«* même droit 
mx locataires «les étaux «lu mar­
ché. Cependant une licence de 
810.09 «Lcvra être «»xigée «b* tout 
boucher qui, eu dehors «lu mar­
ché. vendra «/autres denrées «*l 
proiiuits autres que les légumes 
»*t pour b* boucher «lu marché qui 
vernira «lans son banc ou étal «les 
oeufs «*t «lu beurre ou autres pro­
duits que les fruits et légumes.

Les boucliers présents «Bman- 
«lent ensuite «pie 1«? loyer d«»s ta­
bles dans le soubassement «lu 
marché soit fix«'* à 83.50 pour les 
ve.ndre«lis et samedis, et 'ce, in-' 
différemment «pu* le localuire. soit 
m cultivateur ou un commer- 
•ant. Ce loyer devra être payé en 
me seule «*t même f«»is. Il demnn- 

• b * n t aussi «pie 11* loyer «les bancs 
dans h» haut du marché qui sont 
actuellement libres et quo le 
clerc du marché*’est autorisé à 
louer, le sam<»di. soit «le $4.00 
payé en une seule fois, pour les 
vendredis et samedis «le .chaque 
semaine.

L«» s«»erétairc-l résorier est 
chargé «h* préparer un ou «les 
projets «h? règlements en conse­
quence de ce «pie «lit ci-dessus.

SEANCE DU 14 AVRIL 1926
Sont présents Son Honneur le 

maire J.-E. Ladouceur et MM. les 
échcvins J.-M. Bordeloau, G. 
Chevalier, A. Grenier, E. Arcand, 
Z. Bellerose, A. Faquin, L.-H. 
Read et IL M inville. •

Est lue une lettre do l’Union 
des Municipalités de lu Province

donnant le coût «b» la contribution 
par année, au cas où la ville dé­
sirerait faire partit» de cette u- 
tion. La contribution serait «b» 

843.27 par année. Cette question 
reste à l’étude.

SOUMISSIONS
Est lue la soumission «b* là 

Alaisoti Trudeau A Léveillé pour 
• les stores pour la salle du mar- 
« h»*. Le cons«*il accepte la sou­
mission de M. Trudeau & Léveil-

•TAPPORT DE M. LIPPE
Le secrétaire donne ensuit»* 

lecture du rapport de M. Lippe 
au sujet de l'eau qu’emploient les 
compagnies de chemin de fer:

Le Canadien National emploie 
par jour 80.000 gallons d’eau 
mur les trains réguliers, les lo­

comotives et pour le lavage des 
wagons.

Le Canadien Pacifique oinphuV 
par jour de 10,000 à 15,000 gal­
lons «l’eau. Le conseil nomm<» u- 
né délégation pour aller rencon­
trer les autorités du Canadien 
Pacifique au sujet «lu tarif que 
paie cette compagnie pour faire 
l'usage de l’eau de la ville.
EVALUATEURS

Les évaluateurs «le /année der­
nière qui étaient MM. T«*lesnho»*e 
Gravel, Anthime Lavallée et J.- 
Onésimo Malo sont nommes de 
nouveau pour faire les évalua­
tions de la ville cette année.

Congrégation
des hommes

Dimanche prochain le 18. il y 
aura à la cathédrale une récep­
tion solennelle «lans la Congréga­
tion des hommes. La cérémonie 
commencera à 7 hres a. m. par la 
récitation de l’office de la Ste- 
Viergc. Tous ceux qui, à la der­
nière retraite, ont donné leur 
nom ou tous ceux qui voudraient 
faire partie de 1 a Congrégation 
sont cordialement invités à se 
rendre pour 7 lires, dimanche.



Le magasin C. Cormier annonce gull NE DEMENAGERA PAS le 1er mai,
demeurera où il est actuellement, No

Pour vous, Mesdames
CE QU’IL FAUT SAVOIR

P*

RESTONS PRES DE NOTRE FOYER Le secret
d’être heureuseAux voix qui vous diront la ville et ses merveilles 

N’ouvrez pas votre coeur, paysans, mes amis!
A l’appel des cités n’ouvrez pas vos oreilles 
Elles donnent, hélas! moins qu’elles n’ont promis.

La cité pour son peuple en vain se dit féconde;
Le pain de ses enfants est plus amer que doux. 
Sous un luxe qui ment, tel rit aux yeux du monde 
Qui tout bas porte envie au dernier d’entre vous.

Paisibles et contents, la tâche terminée 
A votre cher foyer vous rentrez chaque soir. 
Combien de citadins au bout de leur journée 
Ne rapportent chez eux qu’un morne désespoir!

A vos champs, à vos bois demeurez donc fidèles; 
Aimez vos doux vallons, aimez votre métier.
A uguste est le travail de vos mains paternelles; 
C’est à votre sueur que vit le monde entier.

La poesie

| Dans un village chrétien, un vieux 
Missionnaire, raconte: “Je rencon* 
trai un jour un vieillard qui, ayant 
lutté sans cesse contre le malheur, 
n’avait jamais perdu sa sérénité, n’a­
vait jamais accusé le sort. Admirant 
un tel courage qui me paraissait au* 
dessus de la nature humaine, je lui 
demandai s’il avait un secret pour 
vivre ainsi toujours satisfait:

“Oui, me répondit-il, et je vais 
vous l’enseigner. Ce secret d’ailleurs 
est bien simple: je fais un bon usa­
ge de mes yeux, voilà tout’’.

Aiguillonné par la curosité, je 
cherchai en vain le mot de cette éni­
gme. et je priai le vieillard de me 
l’expliquer.

“Avec plaisir, dit-il en riant, é- 
coutez-moi: D’abord, dans quelque

„ . situation que je me trouve, je regar-
Vovons donc les jeunes filles de i i • » n> u>uu. uji.v. jcu.it. nue. « cje je cici: §a vue me rappelle

\-

J ose p h A UT R A.X.

SOULAGEMENT .
OE DOULEURS 

DEPRIMANTES
Unefemme souffre près d'un an. 
J:e Çomposé Végétal de Lydia 
E. Pinkham lui redonne la santé.

Moose Jaw, Sask. — “Jo vais es­
sayer de vous dire ce que le Compo­
se Végétal de Lydia K. Pinkham a 
fait pour moi. Je souffrais affreu­
sement de douleurs déprimantes et 
inflammation, douleurs au côté droit 
au-dessus (le la hanche, et tout le 
long du côté et dans la jambe. Ce­
la durait depuis près d’un an, alors 
«lue je suis allée chez un médecin 
«lui me dit qu’il faudrait une opéra­
tion. Mais ma mère me dit de pren­
dre le Compose Végétal de Lydia E. 
Pinkham,^ car il lui avait sauvé la 
vie autrefois. J’en ai pris deux bou­
teilles et me suis trouvée mieux, 
alors j’ai continué à en prendre en 
employant aussi le “Sanative Wash” 
de Lydia E. Pinkham. Depuis, j’ai 
deux autres enfants et suis parfai­
tement bien. Je garde toujours du 
Composé Végétal à la maison, car je 
constate qu’une dose de temps à au­
tre, me fait du bien. Vous pouvez 
utiliser ma lettre comme vous l’en­
tendrez, et je répondrai à celles que 
je recevrai. Je serais trop heureuse 
de pouvoir aider aux autres femmes 
à se soulager.”—Mme Esther Hough­
ton, 712 Athabasca W., Moose Jaw, 
Saskatchewan.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède fiable pour 
toutes les femmes. Tous les phar­
maciens le vendent. e

_ __ ___ sa vue me rappelle que
la maison de Saint-Cyr. sous l’ha- ma principale affaire ici-bas est de

Hn ménaop blIe d‘reCtl0n de madame de Mam'j mériter une place Ià-haut...Ensuite. 
uu lilt-nag^ tenon; dies sont là. lom des châ- je regarde ,e mondc et j-observe

qu’il y a beaucoup de gens qui ont 
plus de raisons que moi de s’estimer 
malheureux....c’est ainsi que je n’ou­
blie jamais, ni où est le séjour des 
consolations et de la vraie félicité; 
ni la tombe qui dévore les soucis; 
ni l’absurdité que je commettrais, 
en m’abandonnant à la tristesse et 
aux plaintes; tandis qu’une foule de

~ teaux de leurs riches parents qu’elles
La science domestique vient d’ê- ont quittés afin de devenir les fem-

tre qualifiée aujourd hui d un titre mes capables de conduire un foyer
grand et noble que 1 on nomme: au milieu des exigences de la royau-
poésie du ménage. ré et de l’honneur. N’en est-il pas

Il faut d'abord savoir ce que l’on assez pour attester que la science
entend par poésie: Dans son sens ménagère, loin d’avilir la femme,
le plus large et le plus étendu la lui fait acquérir un sentiment plus
poésie est la création dans les arts, vif de la réalité des choses, une pon-
Mais dans un sens plus ordinaire et dération qui est en même temps une mes senblables endurent des maux 
plus restreint, la poésie est l’expres- force pour la vie. \ p]us cruels que les miens”,
sion du beau, idéal de la belle natu- Ah! elle est grande l’importance' “£a Tempérance”.
re par le langage mesuré. Pour en que toute jeune fille, sans tenir (j a Benne Fermière) 
trouver l’origine il faudrait remonter compte du rang qu’elle occupe dans _ _ _
au berceau du monde, car a dit la société, doit apporter dans l’ac- " ~ ' m
Chateaubriand: 1 homme a d a- complissement des moindres travaux Fvpvpïpp fjp fllpHoïl
bord chanté et il parla ensuite”, domestiques. On oublie trop facile- CICC UC UILIIUII
Comment donc pourrons nous faire ment que cette science est une des T
1 application du mot poésie dans la premières qui doivent orner l’esprit Voici quelques phrases que nous 
science ménagère? de la femme. vous conseillons de prononcer très

Il nous est facile, ca. tout est poé- La science domestique est donc un vite plusieurs fois de suite pour vous 
sie pour celui qui sait se faire poète puissant moyen d’éducation socia'e. délier la langue: 
et qui aime son art avec amour. Ces Elle démontre même aux femmes du *
modestes soins pour la plupart sans grand monde que la fortune ne les “Quatre coques d’oeufs contre
attraits, que requiert 1 art ménager, libère pas de leurs devoirs vis-à-vis quatre coques d’oeufs, 
ont pour l’âme qui sait se plier aux de ceux qui les entourent et que la
réalités de la vie, un langage secret maîtresse de maison tient dans ses “Quatre plats plats dans quatre
qui parla du devoir et du dévoue- mains l’avenir de la famille et de la plats creux.
ment. Puis c est un art, une poésie société!!! “Quatre plats creux dans quatre
qui s’apprend, et on y devient plus - A/A/nrTrr plats plats.

C. MOIRETTE. t 1 ... J. , • , • ,,Un banc plein de pains blancs.
(La Bonne Fermière) “Un plein banc de blancs pains.

“Combien ces six saucissons-ci?
“Six sous ces six saucissons-ci.

“Quand un cordier cordant veut 
reorder sa corde, pour accorder sa 

corde, trois cordons il accorde; mais 
si l’un des cordons de la corde dé­
corde, la corde décordant fait dé­
corder la corde.

“Il a tant plu qu’on ne sait où il 
a le plus plu, mais au surplus cela 
m’eût plus plu s’il eût moins plu.

“Mur gâté, latte ôtée, creux s'y 
fit, rat s’y mit.

“Le riz tenta le rat, le rat tenté 
tâta le riz.

“Un dragon gradé, un gradé de 
dragons.

“Six poches plates, et six plates 
noches.

Douze douches douces.
Si tu m’eusses cru,
I u te fusses tu.

“ I e fusses-tu tu.
“ 1 u m’eusses plus plu....”

(La Bonne Fermière)

*» '
*»<
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ou moins habile suivant le degré 
d’application que l’on y met.

PANCARTES ET COPIES 
BAIL. — Lo temps de louer .les 
maisons est arrivé. Nous rappe­
lons à ceux qui auraient besoin 
de COPIES DE BAIL et de pan­
cartes “Maison à louer” que nous 
<*n avons en magasin. Nous prions 
nos lecteurs do s’en pourvoir sans 
tarder afi ndo no pas être pris au 
dépourvu. 28j. j.n.o.

FEMMES MALADES
ayez l'assurance que les

PILULE
Agissent sûrement dans tous les cas de :

r _ j
La bonne cuisinei

MOULE AUX DATES

I livre de dattes, recouvrir d’eau 
et faire bouillir 10 minutes. Verser 
dans une passoire et les ' arroser 
d’eau froide. Peler et enlever les 
noyaux. Faire un sirop en faisant 
bouillir une petite tasse de sucre 
dans 2 tasses d’eau et le quart d’une 
boîte de gélatine préalablement 
trempée dans l’eau. Ajouter des dat­
tes, faire bouillir immédiatement et 
y verser la moitié d’une tasse de vin 
de Xérès (sherry). Garnir le moule 
avec des amandes blanchies, y ver­
ser les dattes et servir froid avec de 
la crème fouettée.

• * #.
LONGUE DE VEAU A LA 

. BOURGEOISE.
•

Piquer de fin lard la partie la 
plus épaisse d’une longe de ^veau, 
l’étendre dans une lèchefrite; poser 
dessus 5 à 6 tranches de citron et 
autant dt tranches de gros oignons 
crus; verser sur le tout assez d’hui­
le d’olive pour que la viande en soit 
pénétrée, saler et poivrer. Retourner 
au bout d’un quart d’heure et lais­
ser encore ün quart d’heure, la vian­
de dans la lèchefrite sur son autre 
face, assaisonner comme de l’autre 
côté. Couvrir la casserole d’un pa­
pier huilé, et la mettre à four chaud; 
quand la viande est cuite, retirer le 
papier et la viande, ajouter à la lè­
chefrite Zi tasse de bouillon ou 
d’eau. Zi verre dt vin blanc et au 
moment de servir verser cette sauce 
sur la longe de veau avec le jus d’un 
citron.

Les accidents aux 
traverses à niveau

5?
mm

Comme le beau miel 
naturel se marie bien 
avec le goût délicieux 
des amandes de Val­
ence importées et 
cette exquise couche
de chocolat “G.B.”

✓

Demandez les 
Nougatines Ganono

CHOCOLATS,
Qanong s

,#
Bien que la voie du Chemin de 

fer national du Canada n’ait qu’u­
ne largeur de 4 pieds et huit pouces 
et demi et que cet espace soit abso­
lument nécessaire pour permettre la 
circulation des trains, 65 conduc- 
eurs de véhicules ont choisi, en 1925, 
de traverser ces quatre pieds et 8 
pouces et demi de la surface du glo­
be au même moment que le passage 
d’un train. Le résultat fut naturelle­
ment 65 accidents où 40 personnes 
perdirent la vie et 51 autres furent 
blessées.

Il est parfois difficile d’attribuer 
la responsabilité des accidents qui 
surviennent aux passages à niveau, 
mais il a été prouvé après enquête

que dans 98 pour cent des cas d’ac­
cidents survenus en 1925 sur le Che­
min de fer national du Canada, ce 
dernier n’était pas en défaut.

Dans deux cas, l’an dernier, des 
familles entières furent tuées et dans 
un seul accident deux familles com­
plètes perdirent la vie.
Il est indiscutable qu’une bienveillan­
te Providence explique seul le pour­
centage de mortalité dans les nom­
breux accidents survenus aux travel4 
ses à niveau. Il est aussi remarquable 
de constater qu’un grand nombre 
d accidents sont dus uniquement à 
la négligence et à l’inattention des 
conducteurs tPautomobiles. Dans 
deux cas l’an dernier, l’automobi­
liste a jeté sa voiture sur le tender de 
la locomotive; trois autres ont frap­
pé la seconde et la troisième voiture 
après la locomotive, et un sixième, 
probablement plus distrait que les 
autres, a frappé la vingtième voitu­
re après la locomotive avec assez 
de force pour endommager son auto 
et blesser les occupants.

Il ne s’est pas passé de mois, l’an 
dernier, sans accidents, mais le mois 
d’octobre a été particulièrement dé­
sastreux comme si les automobilis­
tes devenaient plus négligents à la 
fin de la saison. Les accidents en

1925 se répartissent ainsi par mois: 
janvier. I ; février, 2; mars, 4; avril, 
3; mai, 7; juin, 4; juiJlet,9, août 6, 
septembre, 7, octobre, 10, novem­
bre, 9, décembre, 4.

a
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Suivez L’Exemple 
de M. Gard .

M.An»ofl À.Oard.lclittérateur, d'Ottawa, 
si universellement connu et qne l’on 
*u room me le " Yankee'* errant, men­
tionne ce qni suit dana un témoignant, 
non sollicité, en iyttur de# Tablettes 
ZUTOO l—
“Lea Tablettes ZUTOO on t le pouvoir de 
taire disparaître ai entièrement met 
maux de tète que, réellement, je n’y 
porte plus aucune attention".
Si donc voua «uivea l’exemple de IL 
Gard, en prenant les

^blettes Zutoo
* - * plus besoin de souffrir de

Hotel Place Viger
GARE VIGER, MONTREAL

Hôtel de style — dernier mot 
en fait, de confort moderne. 
Service bilingue. Prix modè­
res.

Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

Insomnie
Palpitations de coeur 
Migraine

Douleurs périodiques 
Troubles d’estomac 
Etourdissements

“En janvier 1925 j’étaiB fai- boîtes lorsque je sens mes for- 
ble, je n’avais pas d'appétit et,ces diminuer. J’ai fait pren-
ma digestion ne se faisait pas, dre des Pilules Rouges à ma
mais les Pilules Rouges que jeune fille qui était faible. A 
j'ai prises m'ont donné des elle aussi elles ont fait grand 
forces, ont tonifié mon estomac bien.” Mme George Dufour, 
et ont assuré le retour de ma 1, Lafayette Lane, Haver-
Ean té. A mon avis, c'est le
seul remède oui soit aussi bon. ’ * «
Mme J. Roy, 64, rue Bér&rd, 
Montréal. .

hill, Mass.

“Pendant au-delà d’un an 
j’ai été très faible et ai souffert 
de maux de tête, de reins et de 
certains troubles particuliers 
très déprimants. J’avais eu à

“Pendant longtemps j’avais 
eu à faire un travail très dur 
et je m’étais épuisée. J'ui été j faire un travail dur et soutenu 
ensuite pendant des mois traî-jet je savais que ma mauvaise 
nante, nerveuse, souffrant de santé en était la conséquence, 
maux de tête, de douleurs à Après quelques mois do ména- 
l’estomac, de palpitations de gement, ne constatant aucune 
cœur. J’ai employé les Pilu- amélioration, j’ai pris des Pi­
les Rouges pendant deux mois Iules Rouges qui ont rapide- 
et ce fut suffisant pour me re- ment relevé mes forces et ont 
mettre robuste et en bonne dissipé tout ce dont j’avais à
santé. Depuis, je n’ai con­
fiance que dans les Pilules
Rouges et j’en prends quelques St-Hyacinthe, P. Q.

souffrir.” Madame Tancrè- 
de Côté, 63, rue St-Louis,

i a
s

jQ

Mme WILFRID PFJtRAULT

“Lue maladie avant terme m’avait enlevé tout 
ce que j’avais de forces. Ma faiblesse persistait de­
puis deux airs et mon médecin no savait pluscequ’il 
devait me prescrire. J'ai alors employé les Pilules 
Rouges, que je savais un remède spécial à la femme 
anémiée et, quelques mois plus tard, je me portais 
bien. Les forces d’autrefois m’avaient été rendues. 
J ai ensuito eu un autre gros bébé et je n’ai jmis cessé 
d’étroen bonne santé.” Mme Wilfrid Perrault, 
63, Water, Saco, Maine.

“Je ne savais quel moyen 
employer pour acquérir les for­
ces dont j’avais besoin pour 
l’entretien de ma maison et le 
soin de mes enfants, quand une 
amie me recommanda les Pilu­
les Rouges qu’elle m’assura in­
faillible.*?. En effet, l’emploi 
que j’en ai fait m’a parfaite­
ment réussi. Après quelques 
semaines de traitement mon 
antipathie pour tout travail 
était dissipé; le matin, au le­
ver, je me sentais alerte et bien 
disposée. ' ’ Mme Neddie Bia- 
son, 43, South River, Platts- 
burg, N. Y.

CONSULTATIONS GRATUI­
TES aux femmes, par lettres ou 
à nos bureaux, 1570, rue Saint- 
Denis, (N.B. Le No 274 n’existant 
plus à cause du changement fait 
par la ville). Nos médecins sont 
A votrs disposition tous Us Jours,

de 9 heures du matin à 8 heures 

du soir (excepté les dimanches et 

fêtes religieuses). Vous serez sa­

tisfaites des conseils qu’ils vous 

donneront pour rien. Il vous est 

impossible de vous soigner à 

meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour 

votre santé. Refusez les substi­

tutions au cent, soit en bouteilles 

ou en boites de carton. Les Pi­

lules Rouges pour les Femme* 

Pales et Failles sont dans dçs 

boites de bois, l'étiquette porte 

un No de contrôle et le nom de 

notre compagnie. Les indica­

tions de notre médecin dans la 

circulaire sont précieuses, suivez- 

les bien. Chez tous les mar­

chands ou par la poste sur récep­

tion du prix, 50 sous la boite.
%

CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, Ltée, 1570, St* 

Denis, Montreal.

Tél. Bureau: 98 Boîte Postale:908
liés. Privée: 397

J.-BTE FONTAINE
courtier d'assurances

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres d’as­

surances.

9oo Drops
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The Propricfan^rft^ 
ht AVcécfablcIVepamliûDtj^r;
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CASTORIA
APour Bébés et Enfanta, r

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
Signature 

de

Senna /bc&fUeSefo 
AulttSf*

tSU» 
a£yMS*firr

LassgS-W and Feverishness an

XJ&Ssgg?
TacôlmilcSi^ï*0 Depuis Au 
*J1ÜËJ Delà De 30 Ans

CASTORIACopie exacte de Panveloppe
▼Ht UNTAUN MMMNV, RM TOUR ««TV.
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SSt-Jean de Matha

(De notre correspondant)
12 avril 1926

Va et oient. — De passage à Jo­
sette pour quelques jours: M. et 
drne Nap. Charbonneau. M. Bé- 

fionie Ducharmc, M. Amédée Du­
gas, tous de St-Jean Matha.
T, » * *
f Naissances. — La semaine der­

I filière était baptise Joseph, Llzear, 
Il Adrien, enfant de M. et Mme An* 
Jthur Bazinet. Parrain: M. Maxi­
lime Rondeau; marraine: Mme V. 

Gcrvais, grand’mère de l'enfant.
* * *

% Ces jours derniers, M. et Mme 
l'Charlcs Laporte eurent le bonheur 

\faire part à leurs parents et amis 
\ naissance d'une fille. Parrain et 

f marraine: M. et Mme Joseph La- 
Ja porte, de St-Beatrix.

♦ * * _
Dimanche le 11, Mme A. Tellier 

■ donnait naissance à une fille. Par­
rain et marraine: M. et Mme Sévé- 
Hénault, oncle et tante de l’enfant.

* * *
A la cabane. — Une partie de 

tire eut lieu chez Mme J. Breault. 
dimanche le onze. Etaient présents: 
Dr et Mme E. Mondor, M. et Mme 
S. Brault, M. Léo Brault, Mlle 
Noémic Mondor, M. J.-B. Ron­
deau, Mlle O. Brault, M. A. Mon­
dor, Mlle E. Rondeau, M. E. Des­
roches, M. Léo Landreville, Mlle 
A. Brault et un grand nombre d’au- 
très dont les noms nous échappent. 

J Tous se retirèrent à une heure assez 
avancée de l’après-midi apportant 
un doux souvenir de cette agréable 
journée.

• * * # . .

Mardi le 5, était bénit le mariage
de M. Paul Champagne avec Mlle 

1 Boucher, de St-Cuthbert. Nos
voeux de bonheur.

Placement de tout repos

5V2%

Soeurs de la Congrégation 
de Saint-Joseph

HOPITAL ST-MICHEL, TORONTO

Obligations-Cr 5^% 1ère hypothèque
Echéances: 1929 à 1941 

Coupons d’intérêt: 1er mai et 1er novembre

Coupures: $100, $500 et $1000
Fondée en France il y a près de 300 ans, cette communauté 
hospitalière et enseignante est répandue partout en 
Amcricjue. Elle possède de nombreux établissements 
clans l'Ontario, le Manitoba et la Colombie-Britannique.
Le présent emprunt, qui servira à payer une partie du 
coût de la nouvelle aile de l’hôpital St-Michel à Toronto, 
est garanti par une première hypothèque sur l’hôpital, 
dont l’évaluation est de $1,720,000, sans la nouvelle 
construction, soit un gage égal A plus de trois fois le 
montant de l’émission.
Lorsque la nouvelle construction . sera terminée, cet 
hôpitul comprendra 600 lits et sera, avec l’Hôpital Général 
de Toronto, qui est de même importance, le plus grand 
hôpital de la province d'Ontario.
Si nous ajoutons à cette garantie les subsides du gouver­
nement de la Province d’Ontario ainsi que ceux de la ville 
de Toronto, en plus du crédit général de la communauté, 
ces obligations constituent un placement exception­
nellement sûr et recommandable.

PRIX: 100 et l’intérêt couru

Renseignements complets sur demande

^Corporation a es Obligations Municipales
RENÉ 0UP0NT President
llbCDTCdela MONTAGNE. QUÉBEC 
Téléphone €>915 2.

.9 MIHI

LIMITÉE

J.W. SIMARD Vice-President 
7 PLACE DARME5 M0NTRÉAL 
Té/èphone Main

Chaque sac de Ciment 
“Canada” représente l’expé­
rience de plus!

La fabrication du Ciment est un art.
La qualité uniforme du Ciment ‘CANADA” représente l’ex­
périence de plusieurs années dans la fabrication.
Le Ciment “CANADA” est fabrique par des employés qui ont 
l'expérience voulue, ceci assuic la qualité uniforme continuelle­
ment. (
Soyez certain — achetez le Ciment “Canada” des vendeurs atti­
trés. Leur approvisionnement est protégé par l’immense ré­
serve que nous avons toujours dans nos entrepôts, des entrepots 
bien distribués; ceci vous assure d’une livraison bien réglée. 
Ceci est une garantie contre le? délais coûteux et de plus, vous 
assure une qualité supérieure c-c Ciment.
Pour toute ouvrage en béton achetez du Ciment “CANADA” 
mûri et fiable, d’une marque reconnue, fabriqué et emmagasiné 
dans la Province de Québec.

Notre departement d'in ■ rmafiom cat prôti à coopérer avise 
lutta pour tout CC qui concern. ' emploi du béton. Ce départe- 
tm nt . si ù votre disposition gratuitement.
Ecrive: si voua voulez des informations techniques ou sung estions

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips Montréul

Bureau des ventes!
Toronto WinnipegMontréal Calgary

E BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

V/^.V.VAV.V^/tV.VtV//.V^AW.VVAV.V.V/.,.V«V/.V.
sonna, Gloire au Seigneur. Mlle Lu-! signation. Ses funérailles 
cienne Brien tenait l’orgue.
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Ste-Marie Salomé
(De notre correspondant)

10 avril 1926
Grippe. — La grippe a fait son 

apparition parmi nous, plusieurs en 
sont atteint, mais l’on espère que les 
beaux jours du printemps la chasse- 
ont.

- te * *
Sucre d'érable. — La récolte du 

sucre se fait lentement; mais la tem­
pérature plutôt froide dont nous 
jouissons fait espérer qu’elle sera a­
bondante.

lin visite. — M. Lionel Grenier, 
cultivateur de St-Théodore de 
Chertsey, est en visite chez son père. 
Le Canadien Nord a amené une 
foule de gens de Montréal et d’ail­
leurs visiter nos joyeux sucriers; entTe 
autres: M. Charles Gaudet, en vi- 

| site chez M. Henri Gaudet; M. 
Hermas , Edmond Martineau, Mlle 
Nadeau, chez M. Eugène Gaudet; 
Dr Edouard Forest, chez son père 
M. Trefflé Forest; les enfants de M. 
Arthur Blouin chez M. Napoléon 
Blouin; M. David Mireault, son é­
pouse et sa soeur Dame Vve O. 
Bleau, ainsi que le Dr J.-A. Mi- 
reault, chez M. Azarie Mireault; 
M. Emile Aubertin, chez M. 
Azarie Lord; M. René Gauthier, 
Mlle Légaré, A. Moineau et autres 
chez M. Viateur Gauthier; M. Eu- 
sèbe Léveillé, chez M. Alphonse 
Laurin, et une foule d’autres.

* * *
M. Arthur Mireault et sa dame 

sont allés à Montréal chez leur fils 
adoptif, M. Paul-Emile Gareau, te­
nir sa fille sur les fonts baptismaux.

ï

* * »
Pâques. — Les fêtes de Pâques 

ont été célébrées avec leur magnifi­
cence ordinaire. L’église avait re­
vêtu ses plus belles parures; des ban 
deroles de couleur varices s'élevaient 
jusqu'à la voûte, des couronnes de 
cloches se balançaient légèrement 
dans les airs. Une messe en musique 
a été exécutée avec grand succès 
par notre chorale, sous la direction 
de notre dévoué maître de chapelle 
M. Ludger Brien, c’était la messe 
de Barlhcmonieus. A l'offertoire, M. 
Brien et son fils, Antonio, notaire, 
pratiquant à Montreal, rendirent a-

* * •
*Ofji cicrs de la Coopérative. — 

Notre Coopérative locale a élu son 
bureau de direction qui se compose 
ainsi: président. M. Amédée Forest; 
vice-président. Arthur Dalpe; direc­
teurs, Laurent Dalpé, Henri Mi­
reault et Luc Brien. Gérant: Octa­
ve Brien.

St-Cuthbert

?

(De notre correspondant)
12 avril 1926 *

Nous avons le regret d’annoncer 
vec brio le Resuncxil de Battman. la mort de M. Willie Robillard, à 
A l'issue de la messe, M. Adalbert la suite d’une courte maladie souf- 
Brien chanta le beau cantique Ho- ferte avec une grande ré-

i • •

• ai
• •i

Toujours de l’Espoir
même quand d'autres médecines ne vous ont 
pas aide. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme !c

OVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de la canté. Il a fait cela pour de* 
milliers d’autrca. Pourquoi pa*j pour vous?

11 est absolument sain. No contient pas do drogues nuisibles.
H cit bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de hr découverte, avec des renseignements 
très valuables, ut cLs attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. De» agents spéciaux le fournissent. Ecrire A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

'D4Hvr6 libro t!o tous droits au Canada.

ont
eu lieu, mercredi .le 31 mars, 
au milieu d’une foule considé 
rable de parents et d’amis. La levée 
du corps fut faite par l’abbé Odi­
lon Forest, curé, qui chanta le ser­
vice assisté des abbés D. Richard et 
Robillard, comme diacre et sous- 
diacre. Les porteurs étaient: MM. 
Frank Périgard, Joseph Destrem­
pes, Gédéon Lauzon, Auguste Des­
trempes, Horace Barette et Camille 
Sylvestre. Dans le cortège on remar­
quait: MM. Frank, Louis-Philippe 
et Mlles Régina et Hélène Robil­
lard, ses enfants, Mme Vve Dieu­
donné Robillard. M. et Mme Pier 
re Robillard, M. Clément Robil­
lard. M. et Mme Joseph Robillard, 
M. Paul Robillard, Mlles Eulalie 
Robillard, Délima Robillard, M. et 
Mme Edmond Robillard, M. Emile 
Robillard. M. et Mme Philippe 
Désy, Mlle Jeanne-Alice Désy, M. 
et Mme Armand Denis, M. Ansel­
me Roberge, M. Camille Daigle, 
M. et Mme Cuthbert Manègre, 
MM. Cuthbert Grégoire, Clovis 
Grégoire. Edouard Grégoire, M. et 
Mme Victor Fafard, M. Vve Phi­
lippe Destrempes, M. et Mme Phi­
lippe Robillard, MM. Télesphorc 
Farly, Candide Farly, M. et Mme 
Joseph Denis, M. et Mme Emile 
Clément. MM. Anselme Cabana, 
Avila Lafrenière, Es-Marie Caba­
na, Louis Casaubon, Dominique 
T essier, Alfred Mousseau, Charles 
Denis, J. Rochette, Mlle Bertha 
Rochette, MM. Remi Destrempes, 
J. Destrempe, M. et Mme Cuthbert 
Plante, MM. Cuthbert Sylvestre, 
Arthur Aubuchon, Oliva Aubuchon, 
Onésime Courchène, Hermas Cour- 
chène, Damase Grégoire, René 
Grégoire, Adélard Plante, Lucien 
Plante, Mlle Cécile Plante, M. Ca­
mille Sylvestre, Mlle Imclda Syl­
vestre, M. Emiien Sylvester, etc, etc. 
Nos condoléances à la famille é­
prouvée.

* ¥ ♦
On annonce pour le 14 avril, le 

mariage de M. Bertrand Carpentier 
à Mlle Hélène Fournier.

* * *

M. et Mme Ovide Clément et 
leur fillette sont allés à Montréal 
rendre visite à leurs parents.

♦ * *
M. et Mme Dr Hénault sont al­

lés à Montréal à Pâques pour real 
dre visite à leurs parents.

6e année 1ère Irène Riopel 96 louanges sur leur bonne tenue, et les
6e année 2e Berthe Hénault 90 progrès qu’ils font dans leurs étu1
6e année 3e Lucille McGurrin 87 des, des félicitations furent aussi a-
6c année 4e G.-Henri Hénault 83 dressées à nos Maîtresses.

♦ * * * * *
Le 6 avril a été baptisée Marie, des, à nos bonnes petites maîtresse. 

Alice, Lucie, enfant de Joseph Conseiller. — M. Médéric Jet- 
Bcaudrv et de Mathilda Thériauît. té a été réélu conseiller. M. Ade-

* * * lard Payette avait proposé M.
Le II.avril ont été baptisés, Jo- Hervé Beaudoin. M. 1 hem as Des- 

sept, Edgard, Gratien enfant de rosiers secondé par M. Henri Ro- 
Osias Morin et de Régina Joly. ( bert. proposa en amendement que

donner des ordres plus où moins jus­
tes et raisonnables.

Si nous désirons avoir satisfaction 
à notre beurreric, gardons de bonnes 
vaches, nourrissons-lcs bien, logeons- 
les bien, ayons des produits propres, 
surtout, donnons à nos vaches une 
nourriture saine et de l’eau pure. 
Les sceaux, les séparateurs et l’en­
droit où ils sont gardés, doivent être 
très propres. Donnons à notre crème 
tous les soins voulus, conservons-là 
dans de bons puits.

Si nous observons ces conditons 
nous aurons satsfaction et notre fa 
briquant pourra fournir au consom­
mateur un beurre possédant un bon 
arôme, et à un prix qui sera sa­
tisfaisant. J’ai remarqué que, si no­
tre fabriquant fait des remarques sur 
la manière impropre de traiter les 
produits laitiers, plusieurs se mon­
tent la tête. Si nous avons des griefs 
à faire disparaître, allons y délicate­
ment, froidement, énergiquement 
d’un côté, comme de l’autre, parlons 
en ami, les griefs disparaîtront alors 
plus facilement.

C’est aussi le temps de faire une 
sélection rigoureuse des veaux d’élé- 
vage. Il ne faut garder que de bons 
taureaux reproducteurs. Nous avons 
dans la paroisse deux sujets de race 
pure, primés par notre Cercle Agri­
cole. MM. 1 ancrède St-Georges et 
Adrien Granger en sont les proprié­
taires. N’ayons pas peur de faire 
quelques démarches pour améliorer 
nos troupeaux.a

Le Cercle Agricole de la parois­
se a reçu son crible, espérons qu’il 
sera très utile aux membres du Cer­
cle et leur donnera toute satisfaction.

St-Jacques

(Spécial â l’Action) 
le 12 avril 1926

Samedi le 10 avril dernier, à St- 
Jacques de l’Achigan, avaient lieu 
les funérailles de Mlle Elodie Me

Marie. Laurette, Cécile, fille de M. Ulric Jetté soit réélu pour ter- *ançon* décédée le 8.
Damien Venne et de Alma 1 hé miner son terme d’office, expliquant
riault. que les raisons qui avaient détermi- 1 abbé Amédée Forest, assisté de M.

Marie, Anna, Laurensa, f il !»* de né M. Jetté â résigner n’existent plus. 1 I abbé O. Bonin, comme diacre, et
Donat Bordeleau et de Laura Me- M. Payette n’ayant pas de secon- de M. I abbé Azellus Houle, com-

Le service fut chanté par M.

ancon. deur l’amendement fut adopté. A- mc sous-diacre. La levée du corps 
Marie, Marthe, Isabelle, fille de! près la séance, les membres du con- Hite par M. le chanoine A.-O. 

Isaie Chevrette et d’Adela Landry seil assistèrent, au rapport des élec- ! Huole, curé de la paroisse.
* * * . , . ! dons municipales de Montréal, re-1 Ln tête du cortège, marchaient

Mme Gilbert Grignon qui était çu par ftacjj0 dans \^s sa||es du cn corps avec leur drapeau, les
malade depuis l’automne dernier, 
est rendue à l’hôpital St-Eusèbe de 
Joliette.

* * *
Amable Natinous (le sauvage) 

est décédé subitement â St-Alphon- 
se à la fin de mars. Il a été inhumé 
â St-Alphonse. Natif de St-Côme 
il demeurait â Notre-Dame de la 
Merci.

* • *
Depuis Pâques nous avons eu u­

ne épidémie de grippe, qui n’a pas 
fait de victimes mais qui a taquiné 
sérieusement a peu près toutes les 
familles. L’école du village a dû
être fermée toute la semaine.

♦ * ♦
Les sucres commencent, mais a 

cause du froid qui persiste toujours 
les coulées ne sont pas abondantes.

Crabtree Mills

nr

(De notre correspondant) 
le 1 4avri! 1926

Dimanche. —M. l’abbé E. Jetté, 
officiait à la grand’messe. Nos 
chantres sous la direction de M. le 
Curé chantèrent la messe des An­
ges. M. A. Forget de St-Liguori et 
M. Deshaies du Sémii * de Joliet­
te furent des solistes appréciés. A la 
sortie de la messe, M Deshaies 
chanta avec succès le magnifique 
cantique: Christ Adore.

Club Beaver.
* * *

Co»iseil. — Notre conseil muni-

iiK-mbres des Artisans, Succursale 
Orner Houle. Mlle Melançon était 
enfant de Marie et membre du con­

. . , . - . . . seil des Artisans,cipal se reunira le IVe jour du mois ^ , . . , , , .. ,, ... Conduisaient le deuil: 1v. oiiuui ’uiv m iv V4V.VIH *e oere et ant, pour prendre en considéra-1 ^ ^
. . . i i-> la mere de la derunte, sa soeur
les soumissions du Pont beau- r * r- i*j ViLaurette ; ses treres. Luclide, Char­

les-Auguste et Rodolphe: sa belle- 
soeur. Mme Euçlide Melançon.

Les porteurs étaient: MM. Geor­
ges Leblanc, Engelbert Forest, Léon 
Desrochers, Geo.-L Melançon, 
Jacques Forest et Armand Melan-

courant 
tion
doin, l’acceptation d’un règlement 
mettant â la charge de la municipa­
lité les ponts sur les fossés de lignes 
et autres, le règlement pour imposer 
une taxe aux étrangers faisant le 
commerce où excercant leur profes 
sion dans la Municipalité de Crab-^ .... çon, accompagnés*de Mlles Anna
tree Mills. Que tous les intéressés se . ai* r* î . di j- r. . ... » * Forest, Alice Goulet, Blandine Fo-
rendent pour voir nos conseillers a u n» • j- • n*rest, Imelda Desjardins. Maria Fo­

rest et Marie-Joseph Leblanc.
La famille reçut de nombreux ga­

ges de sympathie:
Fleurs: Mme Arthur Beauchamp.

l’oeuvre. C’est l’acte d’un bon ci­
toyen de s’intéresser aux choses pu­
bliques de sa paroisse, de se rensei­
gner exactement en assistant aux 
séances du conseil. C’est un faux 
principe de ne s’occuper, des affai-

Religieuses de Ste-Annc, Rvde Sr 
M. Camille de Lellis, Rev. Frère 
Alban, Mlles Lucienne et Evange­
line Marion, Madeleine Dugas, 
Lucienne Forest, MM. J.-M. Lali- 
bertc, Cham. Forest, Charles-Emile 
Pariseau, Le Conseil du village, M. 
et Mme Jos. Lanoue.

Bouquets spirituels: Mme Adel- 
mar Leblanc, Mlle Anna Forest et 
ses élèves, Mlles Marie Desrochers, 
Jeannette Venne, Imelda Desjar­
dins, Zéphirina Nadeau, MM. 
Bruno T hibodeau, Hosanna Henri, 
fils, Albert T hibodeau, Paul Ro­
bert, Maxime Racette, Eugène Me­
lançon, Frank Morin, E. Racette, 
Albert Leblanc, Ovide Forest, Mlle 
Modeste Melançon.

Messes: Mmes Damase Forest, 
P. Pelland. Mlles Llodie Forest, 
Laurette Melançon, Yvonne Henri, 
Augustine Venne, Mlle Ecrément, 
MM. Antonio Forest, Nap. Morin, 
Raoul Leroux .Denis Forest, Alp. 
Forest, Gustave Forest, Chs-Aug. 
Forest, Membres du conseil des 
Artisans Suce., Orner Houle.

Télégrammes: M. et Mme Lu­
cien Melançon, O’Brien (Abitibi.), 
M et Mme Olivier Drolet, Mon­
tréal, M. Maurice Béland, O’Brien.

Survivent â la défunte: Son pè­
re et sa mère, une soeur: Laurette; 
quatre frères: Charles-Auguste (gé> 
rant de la Banque Canadienne Na­
tionale) et Lucien de O’Brien, Eu- 
clide et Rodolphe, deux - belles- 
soeurs: Mmes Lucien et Euclide 
Melançon, deux neveux et quatre 
nièces.

Mlle Melançon a succombé à u- 
nc longue maladie endurée avec la 
plus grande résignation. Malade de­
puis plusieurs années, elle dût par­
tir pour l’hôpital il y a quelques se­
maines. On lui fit subir une opéra­
tion douloureuse, mais le mal a­
vait déjà fait son oeuvre. Elle re­
prit juste assez de forces pour être 
ramenée dans sa famille, où elle eut 
la suprême consolation de recevoir 
l’Extrême-Onction, de terminer son 
jubilé et de revoir son frère Chs- 
Auguste de l’Abitibi, quelques heu 
res seulement avant de mourir. On 
ne lui connut jamais d’ennemis et 
elle avait de nombreux amis aux­
quels elle tint à laisser à chacun un 
souvenir avant le suprême adieu. 
Tous vinrent en foule prier pour le 
repos de son âme et attacher sur el­
le un dernier regard. Elle mourut 
comme elle avait vécu: en souriant. 
Modeste, recueillie, les yeux baissés, 
elle passait légère et comme inaper­
çue. Elle ne cherchait pas à se faire 
remarquer et tout le monde la remar­
quait. Elle était toujours prête à 
faire plaisir et payait de sa personne. 
Elle aimait la vie malgré ses amer­
tumes. Elle était gaie et mettait de 
l’entrain aux petites réunions d’a­
mis auxquelles elle assistait volon­
tiers, mais jamais elle ne se dépar­
tissait de cette réserve de cette re­
tenue que tout le inonde appréciait. 
Elle avait sans doute comme toute 
jeune fille, un idéal qu’elle aurait 
aimé réaliser, et, de le voir s’envo­
ler comme un rêve, de se voir dé­
périr de jour en jour, était sa plus 
grande immolation. Elle se résigna 
pourtant à la volonté de Dieu.de Montréal.

Sympathies: M. et Mme A Sou- Ayant fait son sacrifice, le Divin
res Municipales qu'aux jours des é- ^ Beauchampf M. et Maître la combla de consolations

«P ¥ *

St-Côme

(De notre correspondant) 
le 14 avril 1926 
Ecole du Village 

Notes du mois de mars 
2e année 1ère Yvonne Morin 
3e année 1ère Yvonne Lepage 
4e année 1er Victor Pagette

90
92
87

Les sucics. — Nos sucriers, mal­
gré la froide température, semblent 
satisfaits de la coulée .il y a déjà u­
ne bonne provision de sirop et de su­
cre d’érable en magasin. Les visi­
teurs ont afflués durant la semaine, 
dans les cabanes de nos bois francs, 
les cris de joie, les rires, les chanson* 
entendus prouvent qu’ils se sont bien 
amusés.

¥ » *
Inspecteur. — M. Faquin est ve­

nu cette semaine faire l’inspection de 
nos écoles, les écoliers et écolières 
nous rapportent qu’il leur a fait des

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

lections, se contentant, entre les e­
lections, de jaser à tort et à travers, 
sans se rendre compte du travail de 
nos conseillers.

M or'.alité. — La famille de M. 
Urgèle Faust vient d’être plongée 
dans le deuil par la mort de leur fils 
Ignace Faust, âgé de 22 ans. C’é­
tait un jeune cultivateur d’avenir, ai­
mant sa profession, sobre et travail­
leur. Il contracta la maladie qui l’a 
emporté, une pneumonie en occom- 
plissant le rude labeur de “sucrier”. 
Les visiteurs qui sont allés à la mai­
son mortuaire offrir leurs sympathies 
à la famille éprouvée furent très 
nombreux. Les funérailles eurent lieu 
ce matin, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis. A la fa­
mille éprouvée nous offrons nos plus 
sincères condoléances.

* * *

Beurrtric. — Notre beurreric 
fonctionne depuis quelques jours. 
Espérons que nos cultivateurs lui 
donneront tout l’encouragement pos­
sible. Des agents des grandes beur- 
reries de Montréal sont passés dans 
nos rangs pour solliciter les cultiva­
teurs d’envoyer leurs produits lai­
tiers à Montréal. Songeons sérieuse­
ment avant de nous engager, si 
c’est de notre intérêt de laisser mou­
rir notre beurreric locale. Ne nous 
exposons-nous pas à des déceptions 
futures, ne craignons-nous pas de 
voir alors des inspecteurs de Mon­
tréal, venir chaque semaine nous

Mme A. Fontaine. M. et Mme Jo jusqu’à la fin. Fit elle Lui rendit son 
seph Racette, M. et Mme Emile âme avec confiance, tout simplc- 
Racette, M. et Mme Jos Venne, les ment, en “SOURIAN 1 ’’.

RÉPUTATION SOUTENUE
Ce qui fait depuis quarante uns la réputation des

PILULES MORO
pour les Hommes

ce Font les nombreuses attestations de guérison venant à l’appui des 
explications données sur la valeur de ce remarquable remède. Les 
Pilules Moro font couler dans les artères un sang rajeuni, purifié, 
régénéré ; elles donnent des forces et de la résistance. Expérimentez- 
les vous-méme et vous ne serez pas déçu.

4 ‘Jo souffrais de maux do reins depuis 
l’ôgo do 14 ans. J’avais consulté plu­
sieurs médecins sans succès. Un voisin, 
qui avait pris les Pilules Moro avec la 
plus grando satisfaction, m’en donna 
quelques boîtes. Sur la circulaire, j'ai 
lu quo je pouvais écrire aux médecins 
de la Compagnie et recevoir gratuite­
ment leurs conseils. C’est ce que j’ai 
fait et j’ai suivi attentivement leurs 
recommandations. Après trois mois, 
mon état s’était considérablement amé­
lioré et, un an après, tout malaise avait 
disparu”. M. Joseph Grondin, P. P. 
Chisholm, Me.

“J’ai été accablé par des maux do 
# reins et une mauvaise digestion pendant

M. Joseph Grondin au-delà de deux ans. J’ai même été
six mois si souffrant que j’ai dû cesser de travailler. Les Pilules Moro 
m’ont soulagé dès les premières boîtes quo j’ai prises et je me suis 
remis au travail après deux semaines de traitement. J’ai continué 
leur emploi pendant trois mois et incs malaises se sont entièrement 
dissipés. Jo suis maintenant en excellence santé, ce que jo dois aux 
Pilules Moro”. M. Achille Dumas, 48, D’Argenson, Pointe Saint- 
Charles, P. Q.

Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poste sur 
réception du prix, 50 sousrla botte.

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal*
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Construction. — Toutes les chai- dun. M. le chanoine Alphonse Piet- 
ses de l’amphithéâtre sont arrivées et te. curé de la Cathédrale de Joliet- 
disposées à l’endroit où elles doivent te. le R. P. J.-A. Charlebois, c.s.v., 
l’être définitivement. Les entrepre- Supérieur du Séminaire de Joliette. 
neurs commenceront à les poser ces le I . R. P. G. Dumas, c. s. v.. Su­

périeur Provincial, son assistant. lejours-ci.
M. Faniel, artiste-peintre, à ter­

miné les desseins du grand rideau 
d’avant-scène et ceux de la toile 
d’arrière-scène. Ces travaux .ainsi 
que les coulisses, seront terminés a­
vant la fin du mois.

Tout sera prêt pour la grande fê­
te des 19 et 20 mai; tout sera prêt 
à recevoir les chers Anciens qui mé­
ritent l’affection de l’Alma Mater 
a tant de titres; d’abord, pour l’a­
voir choisie comme leur mère intel­
lectuelle. ensuite, pour lui avoir 
conservé leur affection et l’avoir, 
dans la suite, généreusement secou­
rue. C’est le très vif désir des Direc­
teurs du Séminaire de voir le plus 
grand nombre possible d’Anciens é­
lèves se presser dans la grande sal­
le académique, le 19 mai au soir, 
pour y entendre “Britannicus” et 
aussi la voix si autorisée du R. P. 
Supérieur et de quelques anciens et 
le lendemain, de les voir aussi nom 
breux. assister au grand banquet qui 
leur sera servi dans les Salles du 
Séminaire.

Que l’on vienne en très grand 
nombre revivre un peu la vie du pas­
sée et se reposer un instant au foyer 
maternel, des luttes épuisantes de la 
vie.

Le R. P. Supérieur chanta la mes­
se. accompagné de M. l’abbé Léo 
Paradis, fait diacre le lundi de Pâ­
ques, et dont c’était la fête ce jour- 
là même; le R. P. I. Lavallée, é­
tudiant à Québec, servait comme 
sous-diacre. La chorale exécuta la 
messe de Fauconnier. Le R. P. 
l oucher, après le chant de l’Evan­
gile sauhaita la bienvenue aux 
pieux pèlerins dans les termes les 
plus heureux, selon son habitude, et 
fit une allusion délicate aux deux 
Jubilés que nous célébrons cette an­
née: le Jubilé pontifical de l’année 
sainte et le Jubilé Sacerdotal du 
R. P. Supérieur.

Le sermon de circonstance fut 
donné par le R. P. Joseph Duhamel, 
un ancien du Séminaire, aumônier 
au collège Saint-Joseph de Berthier,R. P. DeGrandpré, c. s. v., le R.

P. J.-E. Foucher. c. s. v.. Supérieur 9ui ra>’*5cla dans son lex1e Yappan- 
du Noviciat de Joliette et un grand t10” du Sauveur a ses dtsc.ples, leur
nombre de prêtres séculiers et régu­
liers.

* * *

Mort du R. P. Désilets. O. À/. /. 
—Le R. P. Joseph-Aldéric Dési- 
lets, oblat de Marie-Immaculée, est 
décédé vendredi, le 9 avril, et a été 
inhumé luidi le 12. Il était vicaire 
à l’église Saint-Pierre de Montréal, 
où il s’occupait particulièrement des 
enfants qu’il aimait beaucoup et qui 
avaient pour leur père spirituel une 
respectueuse affection.

Le service funèbre fut chanté par 
le R. P. J.-N. Dozois. ancien pro­
vincial, et l’absoute fut présidée par 
Mgr A.-E. Deschamps, évêque ti­
tulaire de Fhénesse et auxiliaire de 
Montréal. Mgr Ovide Charlebois, 
O. M. I., évêque titulaire de Bé­
rénice et vicaire apostolique du 
Keewatin, assistait au choeur, ainsi 
que Mgr G.-M. Lepailleur, P. D., 
curé de la Nativité d’Hochelaga,

disant: Pax vobis. Il fit voir ce qu’­
est la vraie paix du coeur et quel en 
est le prix, comment il faut l’acqué- 

Le R. P. Désilets naquit a Jo- rjr Üeu troisième en quels sont les
lie'.e. le 12 septembre 1863. de Jo- ! moyens de |a conserver. Dans un 
seph-Octave Desilets protonota.re, ,angage animé et paternel tout à la 
et de Angélique Desilets. Il entra au fojs ,e distingué prédjcateur fit des
college Joliette en 18/4, a âge de r . « •. » ,° J . . , applications très appropriées a la

ans, et termina ses études en : i • i- , .1 . .loû^ n . vie des ecoliers, entremêlant le tout
1883. Il entra ensu.te dans la Con- d'ancodotes ct de citations. Soyez, 
gregation des Oblats de Marie-Im-. des homme# de devoir. ,t.ur dit_;| 
maculee. et y fut ordonné prêtre par terminant> et vous aur„ ia 
Mgr Clut, O. M. I.. le 1er mai 
1889. Il exerça son ministère à 
Saint-Sauveur de Québec de 1890 
à 1901. au Sacré-Coeur d’Ottawa 
de 1901 à 1904, encore à Saint- 
Sauveur de Québec de 1904 à 
1918 et enfin à Saint-Pierre de 
Montréal de 1918 jusqu’à sa mort.

Le père du cher défunt, M. Jo­
seph-Octave Désilets, avocat et

en
aurez la paix, 

car la vraie et solide paix des coeurs 
ne se trouve et ne se goûte que dans 
le devoir accompli.

. ¥ ¥ m

R. P. Odilon Charbonneau, c.s.v. 
—Mercredi !e 14. à ! 0.30 hres. ont 
eu lieu, au Noviciat de Saint-Via- 
teur. à Joliette. les funérailles du R. 
P. Odilon Charbonneau. c. s. v..

protonota.re fut elève du Sém.na.re décéd6 ,undi mat;n ,e ,2 à 2 45
de Joliette de 1844 à l_8>4 et pro- ; lwcf> • rhôpita| du Sacré-Coeur, de 
fesseur de 18p4 a 185/ Il décéda ; Sherbrooke où s'était rendu. mar. 
a Joliette le 13 mai 1894, a age. i- i ^, . - c B ai, 'e o, pour y suivre un traitement.
de 0/ ans. Son frere Romulus, étu- t__i i- • , . .. . ' La maladie s est aggravée brusque-
dia aussi a Joliette (1883-91). Lue _ , . i i i j » •J : ment et le cher .malade, apres avoir
de ses soeurs est manee a 1 Honora- i „ i • ç , ..,, , « t\ y* i * *-r-* n* re^u Ies derniers Sacrements, rendit
ble Juge J,MatluaS Telher (18/2- ;on âme à Dieu> assisté du R p.
80). dont l«f.ls Robert <1901-11.) j._M. Cadieux. c. s. v„ dlrecteur de
Maunce (1909-1/ tous deux avo- rlnstitution de5 Sourds-Muets à
C,atS etJJean (,92,-23)- s0nt aUS5‘ Montréal, et entouré des membres 
eleves du Semma.re. de $a fami|,e.

jXotre pèlerinage annuel. — Cha­
que année le Séminaire de Joliette 
fait un pèlerinage au Noviciat de 
Saint-Viateur. C’est le jour de la 
Quasimodo que les élèves et leurs 
maîtres accomplissent cet acte de 
piété. Cette année, nous pouvons 
nous vanter de n’avoir pas souillé- 
par la boue des rues ce sanctuaire de 
la prière et du silence tenu avec la 
plus exquise propreté, car un joli 
trottoir avait été installé dans l’ave­
nue des pins, depuis la barrière jus­
qu’au perron.

La chapelle, aux allures monasti­
ques portait encore ses ornements de 
la grande fête de Pâques et le R. 
P. Maître y accueillait les pèlerins 

Mgr J.-A. Richard, P. D., curé de avec ce sourire de bienveillance qui 
N. D. des Sept-Douleurs de Ver- met à l’aise les plus timides.

Le R. P. Charbonneau est né à 
Saint-Vincent de Paul (Laval), le 
22 avril 1868, et est entré au Novir 
ciat de Joliette, le 13 juillet J883. 
Après plusieurs années d’enseigne­
ment dans la province de Montréal, 
le R. P. Charbonneau fut appelé

comme professeur au collège Saint- 
Michel de Paris où les Clercs de 
Saint-Viateur avaient une importan­
te maison d’enseignement secondaire. 
Il y resta de 1895 à 1900 et profi­
ta de son séjour à Paris pour se 
perfectionner dans les études litté- 
raines et théologiques. De retour au 
Canada, il retourna au Séminaire de 
Joliqtte d’où il était parti pour aller 
en Europe, et fut chargé des cours 
de littérature et de latin en Belles- 
Lettres et en Rhétorique. Ordonné 
prêtre à Montréal par Mgr J.-M. 
Emard. évêque de Vallyfield, le 20 
décembre 1902. il continua de pro­
fesser au collège Joliette et y exerça 
ensuite la charge de préfet des étu­
des de 1904 à 1907. Nommé curé
de la nouvelle paroisse de Saint- 
Viateur à Outremont le 34 juillet 
1907. en remplacement du R. P. 
J.-E Foucher, il construisit l’église 
et le presbytère actuels. En juillet 
1916, fatigué du travail ardu qu’il 
avait fait à Outremont, il prit la di­
rection du collège Bourget, à Ri- 
gaud. dans l’esprit qu’un séjour 
tranquille à la campagne lui ferait 
du bien; mais il dût bientôt quitter 
ce nouveau poste en 1917 et fut 
chargé de la direction spirituelle au 
collège Saint-Joseph de Berthier 
d’abord, puis au collège Saint. Louis 
de Terrebonne. A la suite d’une for­
te attaque de paralysie, il prit sa re­
traite à l’Institution des Sourds- 
Muets où il passa les dernières an­
nées de sa vie. •

Les restes du vénérable prêtre fu­
rent transportés de Sherbrooke à 
Montréal, et le mardi, 13 avril, un 
premier service fut chanté dans l’é­
glise Saint-Viateur d’Outremont, par 
le R. P. A. D. Richard, successeur 
du R. P. Charbonneau à la direc­
tion de cette paroisse. De là, les res­
tes furent transportés à Joliette et 
les funérailles ont eu lieu dans la 
chapelle du Noviciat, mercredi, le 
14. à 10 30 hres en présence des 
parents, des amis et des confrères du 
défunt. Le R. P. Joseph Latour, 
c. s. v.. Supérieur du collège Bour­
get, à Rigaud, chanta le service fu­
nèbre et Mgr Guillaume Forbes, é­
vêque de Joliette. présida à l’absou­
te.

Le chei et regretté défunt repose 
en paix dans le cimetière de la 
Communauté au milieu de nom­
breux confrères qui y dorment leur 
dernier sommeil en attendant le 
jour glorieux de la résurrection.

J
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Chronique Municipale
et Scolaire

CONSOMMATEURS 
DE CHARBON !

Far M. ALEXANDRE R1VEST, Avocat

QUALIFICATION FONCIERE | nouveau rode, il faut posséder
• h*> bien.- fonds en son propre nom 

La confection de> lois, est cer- pour être éligible. La possession 
taincmeiit l'oeuvre la plus noble, au nom de sa femme ne vaut plus, 
mai" en même temps la plus dit- Il faut en outre dans révaluation 
eile à laquelle il >ojt donné à des bo n- fonds, tenir compte des 
I homme d'appliquer son talent, charge- qui les grèvent. La va-

I l’on pouvait se procurer des recettes pour faire 
de la bière, il y aurait peu ou point de différence 
entre les produits que l’on en obtiendrait.

Le marché où se vend la matière première, sous forme 
de houblon, orge, malt, etc., est le même pour tous le» 
brasseurs. De la façon dont cette matière première est 
employée dépend le succès de toute marque de bière 
connue.

L’analyse d’une bière quelconque ne peut révéler sa 
méthode de fabrication. Personne ne peut faire une 
bière qui soit identique à la DOW OLD STOCK. ALE,
parce que son succès, c’est NOTRE SECRET.

- »

\ \ \

La superbe brasserie qui vient d’être terminée 
est un hommage rendu à la popularité des 
BIERES DOW. Elle a été construite pour ré­
pondre à la demande sans cesse grandissante 
pour une bière parfaite sous tous les rapports.

Il mo fait extrêmement plaisir do vous notifier que jo 
m’occupe maintenant du commorco do charbon et que dans 
quelques Jours j’aurai en vente les charbons suivants:

L. W. Scranton laméricain], Qreat, Egg 
Stove, Chesnut, Welsh.

Soit le printemps, ou l’été, le consommateur peut avoir 
manqué de charbon, le fournisseur n’en ayant pas, mais 
veuillez croire que j'aurai toujours à la disposition do tous» 
les charbons plus haut mentionnés et—EN TOUT TEMPS.

DES PRIX TRES AVANTAGEUX
sont assurés à tous ceux qui mo favoriseront d’un achat 
quelconque. Ne donnez pas vos commandes do suite. Tôlé- 
phonez-mol pour savoir mes prix et votre trouble sera bien 
payé.

Alfred BEAUDRY
108, rue St-Vlateur, Joliette, P. Q.

TELEPHONE: 201

Déménagez-vous cette année ?
SI oui, confiez-moi votre entreprise. Après avoir pas­

sé quelques jours à Montréal ces jours derniers, j’ai ac­
quis de bonnes connaissances que jo mettrai à votre profit. 
Je me suis acheté tout l’outillage nécessaire pour lo démé­
nagement des pianos surtout et puis vous donnor autant de 
satisfaction que Balllargeon Express de Montréal.

TOUTE SORTES DE CHARROYAQES COMME
PAR LE PA88E.

-ALFRED BEAUDRY

I L« législateur doit d'abord avoir 
i une idée exacte de la règle qu’il 
veut établir, il «toiI prévoir les 
conséquences d** -on application, 
et il doit également savoir si el­
le répond parfaitement aux exi­
gences des temps, des lieux •*! des 
moeurs. Elle telle conception, pré­
viendra l’incertitude, |«»s tâtonne­
ments ci aidera à l’expression, 

j suivant ce que nous apprend lioi- 
leau: “Ce qui se conçoit bien s’é­
nonça clairement’", l’ne fois con. 

i eue, la loi doit être énoncée d’une 
L façon clair»* et précise, ne prêtant 

iin-i à aucune ambiguité et deve- 
, nant 11 h i s facile d interprétation. 
. Somme toute, nos lois, répon- I rient a--e/ bien à ces deux condi- 
lions d une saine et opportune lé­
gislation. Cependant, connue d 
faut une ombre au tableau, notre 

[législation municipale, avec ses 
j regies indécise.-, >•;.-> dispositions 
! incompatibles voire même contra- 
die loi res, et sa rédaction obscur*», 
diffuse et embrouillée, rempli!

| cet otvicc.
J/article du code muniei-

pal, qui traite de la qualifica­
tion foncière requise pour occu- 

j l»er une charge de maire ou de 
conseiller, fournit un exemple de 
celte indécision dans rélabora- 
tlion du concept juridique et de 
cette obscurité dans la rédaction 
de nos lois miimcjpulc.s.

Lorsque I ancien code munici­
pal fut mis en vigueur, il Jut dé­

icide que le rôle dévaluation ser­
virait, de base ii la qualification 
foncière. L’année suivante on dé. 

I créta cm il ne serait tdns iiom

leur de 4400.00 doit exister dé­
duction faite do ces charges.

L ère des amendements n’a pas 
pris fin avec le nouveau code. 
Mais les modifications sous le 
dernier code, n’ont pas pour but 
de changer la loi, elles viennent 
lout -implement corriger h: ré­
daction. Les modifications qui 
mm- arrivent après une contro­
verse de nos tribunaux sur l’in- 
terprctalion d’un texte, accu­
se un»» phraséologie obscure rie 
même que les amendements sous 
rançon code, modifiant la 
loi. 'dénouaient une conception 
indéquise.

Le premier amendement sous 
le nouveau code est venu à la 
suite d une décision très impor­
tant»* «J** I Honorable Juge F..X.
Lemieux qui avait décidé que lors­
que l»*- biens fonds sont grevés 
• le charge-, et que leur valeur 
réelle est plus considérable que 
celle portée au rôle, il faut pour 
déterminer le sens qu’ils confè­
rent. déduire les charges qui les 
grèvent du clrill’re de leur valeur 
réelle et non de la valeur portée 
au rôle. Le!te interprétation n’é­
tait pa- conforme au poids de la 
jurisprudence cl n’a pas été ac­
ceptée par tous les tribunaux. 
Four enlever tout doute sur sa vo­
lonté. |«* législateur a ajouté au 
texte, que les charges, s’il en ex- 
i - te, doivent être déduites de re­
valuation portée au rôle.

Plus t ard 'lesj ribu lieux se sont 
demande- .*i le mot charge com­
prenait les prévilèges et hypothè­
ques. Pour éclairer le texte, le 
législateur a fait encore une ad-

!•• lé'd-lnt••ne îni .'...'L’ ‘V*1*?1 pour empêcher toute disrusion? 
-ion un ô. u i lu >a , Un* vient de discuter devant: . ! * s tard. lies tribunaux Îîi signification des

L ancien code, permettait* à mots charges, privilèges et hypo­
tonie personne qui possédait en ' 
son nom ou au nom de sa femme 
des biens fonds de la valeur de 
ÿ-i00.00, d'etre nommé membre 
du Lonseil, sans tenir compte des 
charges qui pouvaient exister ait!* 
ces biens fonds. Le nouveau code 
modifia considérablement les dis­
positions de l’ancien. Suivant le

Ibèques cl on s’est demandé SI 
ces mots comprenaient les clinr- 
scg.privilèges ou hypothèques,pou 
vaut résulter de la dette consoli­
dée de la municipalité, dette re­
présentée par l’émission et la 
vente d’obligations, dont b* capi­
tal n’est pas exigible, dette créée 
pour les fins municipales scolai-

otd Stock Al
Mûrie à Point 

Prime par la Force et parla

ï

res au parroissiales.
On sait qu'aucune émission de 

bons ne peut être faite à moins 
qu’il ne soit imposé sur les biens 
jonds affectés au paiement de 
tels bons, une taxe annuelle suf­
fisante pour couvrir l’intérêt et 
le fonds d'amortissement. Or 
toutes taxes constituent un pri­
vilège sur l'immeuble qu’elles 
alfectent. Il en est de même pour 
les taxes scolaires el les répar­
tions de la fabrique. Ce sont des 
prévilèges qui grèvent les immeu- 
nles, qui en diminuent la valeur, 
et alfectent le gage du proprié­
taire. En ne tenant pas compte de 
la dette consolidée de la munici. 
palité on semble s’éloigner de 
l’intention qu’avait h* législateur 
en exigeant la qualification fon­
cière, intention qui ne pouvait è- 
tre autre que “d’assurer aux con­
tribuables des représentants in­
téressés personnellement à la 
chose pi • et possédant îles
gages qui répondent de leur ges­
tion”.

Malgré qu’à première vue, il 
semble douteux que les privilèges 
résultant de la dette ronsrdi- 
dée de la municipalité ne soient 
pas compris dans la détermina­
tion de la qualification foncière, 
l’Honorahle Juge Tessier, vienl de 
décider qu’il ne doit pas en être 
tenu compte pour fixer la qualifi­
cation foncière d’un conseiller. 
Il doit en être de même, quoique 
h* jugement n’en parle pas, du 
prévilège résultant de rengage­
ment de la municipalité de payer 
annuellement pendant i I ans le 
-% d’intérêt sur les argents 
fournis par le gouvernement pour 
la construction des chemins. Le 
sont des prévilèges qui grèvent 
lu propriété, mais qui suivant le 
jugement de l’IIon. Juge Tessier 
ne devraient pas o If ce 1er la quali­
fication foncière, quoi qu’jls af­
fectent le gage du propriétaire.

L’est le premier Jugement que 
•nous avons sur cette question, et 
si cette interprétation n’était pas 
acceptée par nos tribunaux, espé­
rons que nos législateurs amen, 
lieront de nouveau pour éclairer 
ce point.

Otto question prend de Pim- 
portanco avec le système préconi-

i
*
i i

.-•• dans la plupart des munici- vain, en prenant celte interpré- 
palitcs et qui consiste a consuli- *
• 1er ta dette flottante par émis­
sion.

Aujourd'hui, suivant le. texte 
de î article -*-*m c. ni., et la juris­
prudence qui a dissipe certains
• toutes sur ('interpretation du 
texte, la qualification foncière, 
pour être conseiller dans une 
iniiuicipalilé rurale, comporte la 
possession, à litre de propriétai­
re, en sou nom propre, des im­
meubles dans la municipalité va­
lant quatre cents piastres, déduc­
tion laite «Jo toutes charges, pri­
vilèges ou liypollièques. La valeur 
de ta propriété est déterminée 
par le rôle d ’évaluation et les 
charges doivent être déduites de 
celte valeur. Tant pis pour les 
municipalités qui s’entêtent à nq 
pas évaluer les propriétés à leur 
valeur réelle. Elles n’uiit que plus 
de difficultés à trouver une per­
sonne éligible aux fondions de 
conseiller. Les privilèges résul­
tant de la del le consolidée de mê­
me que ceux résultant dé l'em­
prunt pour la construction de che­
min m* doivenl pas être comptés.
Il ne doit pas être tenu compte 
des 'privilèges ou hypol hèques en­
registrés sur des biens fonds, 
mais qui ont été acquittés sans 
que les qui (lances en fusscqL 
rapportées au bureau d’enregis- 
ment. Il n’est pas néeessaire, non 
plus, . que le titre à une propriété 
foncière constiluant le cens d’éli­
gibilité d’un conseiller, soit enre­
gistré. •

Enfin une autre décision qui 
.semble s'écarter du but de la 
loi en exigeant une qualification 
foncière pour être conseiller, 
décrète q u’il ne faut pas, dans le 
calcul de la valeur de la proprié- 
Ie el des charges qui l’alfecLent, 
prendre en considération le mou­
lant total des hypothèques gre­
vant tonies les propriétés et les 
déduira do la valeur en bloc de 
ces immeubles: il suffit, au con­
traire, d’avoir un immeuble avant 
une valeur de 8400.00 déduction 
faite de toutes charges le grevant, 
sans s'occuper des autres immeu­
bles qui seraient grevés pour plus 
que la valeur portée au rôle d'é. 
valuation. Nous chercherions on

talion la garantie de solvabilité 
qu exige la loi, garantie qui doit 
être *léterminée par le rôle d’éva­
luation, mais nous trouverions 
facilement un moyen d’écarter la 
loi quant à ce qui concerne la 
qualification foncière de. même 
que pour ce qui regarde l’évalua - 
lion des propriétés.

(Signé) Alexandre „ RIVEST,
m t9t m Avocat.

Partie de sucre
Mardi le 6 avril, les membres du 

Comité des Jeux du Séminaire, ac­
compagnés de leur directeur, le Rcv- 
P. F. Moisan, se rendaient à Crabi- 
tree Mills, chez M. Alcide Gran­
ger, pour une partie de sucre. Entrés 
quelques minutes chez leur hôte ils 
partaient bientôt pour la "cabane". 
La partie débuta par une chasse à 
l'cdlircuil qui fut changée en une ex­
cursion, sur la neige durcie par la 
gelée, et à la visite des cabanes en­
vironnantes. A leur retour ils étaient 
attendus par la famille Granger et 
par des parents arrivés pour parta­
ger le plaisir avec eux. L'on prepa- , 
ra bientôt le dîner auquel tous fi­
rent honneur. Suivirent aussitôt les 
taquineries, les jeux, les bonnes pa­
roles les chansons, les déclamations 
qui ne cessèrent que lorsque la tire 
fut prête, et pour reprendre apres a­
vec le même entrain. Mais il fallut 
bientôt songer au retour qui se fit 
gaiement malgré la fatigue de la 
journée. A six heures, le Comité ren­
trait au Séminaire heureux d’avoir 
passé une si belle journée, et large­
ment récomn*nsé de sa charge.

/
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A LA CABANE 
A SUCRE

C'est le matin, un matin clair. La neige 
S'est affermie et scintille au soleil 
Les invités, groupés, tel un cortège.
Sur la “croûte” s’en vont, gais, en éveil.

Paniers en mains, comme en un pique-nique. 
S’en vont à la “cabane”. Au bruit des voix. 
L'écho, surpris, nonchalamment réplique.
Et se rendort, paisible, au fond des bois....

Rustique et bas, parmi les hauts érables. 
Le toit d’où monte un nuage odorant,
I rès accueillant quoique à peine logeable. 

Surgit, flanqué de cordes de bois franc.

Le ' 'sucrier" Gustin, pipe à la bouche.
Vous dit: “Entrez, entrez, vous gênez point!
“Asseyez/vous, et fumez une touche...
“Une attisée, et la “tire” est à point.’*

Et. pendant qu’au dehors tout est silence,
1 rès doux, au fond des “casseaux” de bouleau 
Vous entendez, goutte à goutte, en cadence.
Le bruit que fait l'eau tombant dans de l’eau ...

La sève de l’érable,' ainsi cueillie.
Coule de l’entaille faite à son flanc.
Et. dans un grand chaudron tantôt bouillie.
Se fera sucre ou sirop succulent.

Midi! l’heure où rissole l’omelette *
Sur les charbons de l'âtre retirés.
Où pour potage o nmange la “trempette”
De pain noyé dans le “réduit” sucré!

—Soyez prudents! Ici gourmandise 
En a, hélas, mis plusieurs a quia,
Lesquels, devant mainte autre friandise.
Ont dû se contenter de celle-là!

_ 0

Mais laissons-les à leur cruel martyre!
Après dîner,‘vive un peu de dessert!—
Sur de la neige on apporte la “tire”.
Et dans la même plat chacun se sert...

Attention! De sur la braise ardente 
On vient d’ôter l’immense et lourd chaudron 
Que. vite! on met sur la neige fondante:
Le sucre est fait: en mangent qui voudront!

Et c'est le temps de “lécher la palette*’ ,
Ee de gruger, tout chaud, le sucre “en grain”...

—Pour le retour on chausse la “raquette”.
Et l’on chante: "“Vive l’ami Gustin!”

Abbé Arthur LAÇASSE,
—“L’Envol des heures”.

Dp PHILIPPE
Spécialiste des maladies des yeux, des oreilles,

du nez et de la gorge.

%

Assistant à l'hôpital Notre-Dame de Montréal; pendant trois ans 
dans les services des hôpitaux français.

£Consultation tous les samedis, de 11 heures à 4, 
à lfhôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

Grains de bon sens
♦

POUR LES SEMENCES

L’heure des semences sonnera 
bientôt. C'est le temps de détermi­
ner les morceaux de terre à ensemen­
cer, et de choisir l’espèce de grain 
qui vient mieux sur votre terrain. 
L’expérience vous a -.probablement 
fixés sur ce sujet. Dans plusieurs 
comtés, de notre province, il y a des 
agronomes, qui peuvent—et ils le 
font toujours avec plaisir—donner 
des renseignements très utiles. On 
s'accorde à dire qu’il est bon de va­
rier. de changer de culture de 
temps, en temps. Mais il faut 
que la terre donne son 
plein rendement. Pour cela il 
il faut travailler. C’est un principe 
que “La terre de valeur moyenne ne 
produit pas en raison seule de son é­
tendue, mais en proportion du tra 
vail raisonné qu’on lui applique”.

• * *

PAS D'EXAGERATION 
EN AUTOMOBILE

Le confort bienfaisant
que procure une tasse de véritable

i

F2X
est rendu doublement agréable par l’aromc exquis 
du produit.
Etiquette brune, 75c. Mélange Orange Pekoe, 85c.

Coins du
bébé

Demandez notre 
livret gratuit sur 
les soins et 
l’allaitement 
des bébés.

Lait Condensé
EAGLE BRAND

J. /3crd&>i
The Borden Co., Limited

f.ïontrcut » 14.26

son paternelle blanchie à la chaux, 
tant que les économies amassées ne 
permettront pas de construire ou de 
faire des réparations coûteuses. Il 
faut continuer à atteler “le blond, 
ou la grise” tant qu'on ne fera pas 
la sottise d’acheter cette machine, la

qui, de par leur profession, ou la 
multitude des affaires, ou la riches-

semeuse d’or sur les chemins pous- 
Ce qui a perdu bien des cultiva- \ siéreux. qui a ruiné tant de cultiva­

teurs c’est l’emballement. Il y a leurs, et qu’on doit laisser à ceux 
bien des manières de s'emballer, les 
unes plus désastreuses que les au­
tres. Le luxe, l’orgueil, le mauvais 
exemple, sont souvent la cause de 
grandes exagérations. Ainsi on a vu 
des cultivateurs se construire une 
maison trop coûteuse, investir ainsi 
un capital trop élevé pour leurs 
moyens. D’autres, qu’une bonne ré­
colte bien vendue avait aveuglés, 
ont acheté, qui une machine, qui u­
ne villa, ou maison d’été, qui un pia­
no, un gramophone ou un radio. Et 
bientôt ils se sont aperçus de leur 

fméprise, les affaires allaient mal.
L’auto leur a servi a chercher des 
emprunts, à aller renouveler des bil­
lets tous les mois; il a fallu vendre 
la maison d’été, et le piano, le gra­
mophone et le radio ont dû célébrer 
par leur silence la marche des écus 
qui s’en allaient. Et finalement ce 
fut l'encan, pufs la vente ,et le dé­
part pour la ville. Il faut donc de la 
prudence, ne rien entreprendre qui 
surpasse les moyens d’un chacun, 
mais se contenter d’une vie simple 
et saine, vivre dans la vieille

peut pas y compter. 11 vaut donc 
mieux que l’apiculteur la remplace 
lui-même.

Renouvellement systématique.— 
1! est bon de renouveler les reines 
tous les ans, sauf dans les colonies 
qui ont des reines fécondes. Les 
grands apiculteurs trouveraient peut- 
être plus avantageux de le faire en 
deux fois, c'est-à-dire de renouveler 
les reines d’une partie de leur rucher 
une année, et de l’autre partie l’an­
née suivante. De cette façon aucu­
ne colonie n’aura de reine plus âgée 
que deux ans. Avant d’adopter l’un 
ou l’autre de ces systèmes, on fe­
ra bien de comparer le coût du re- ' 
nouvellement aux avantages qu’il 
rapporte; si cette comparaison est 
en faveur du renouvellement annuel, 
alors on le fera tous les ans et beau- I 
coup de reines d’un an cessent sou­
vent de produire au moment où il 
serait nécessaire d’avoir une pro­
duction maximun de couvain et el­
les peuvent aussi mourir pendant 
l'hiver. La perte d’une reine entraîne 
souvent la perte d une récolte.

On peut aujourd’hui se pro­
curer des reines à prix raisonnable

dans la ruche et de la placer sous 
une petite cage que l’on introduit 
dans le rayon; on enlève cette cage 
deux jours plus tard.

Avant de remplacer une reine, il 
ne faut pas cependant que cette ab­
sence de reine dure plus de 24 heu­
res, sinon les abeilles commence­
ront à faire des cellules royales qui 
augmenteront les difficultés d’intro­
duction. S’il y a des cellules royales, 
il faut les détruire.

D'autres points à considérer sont 
les suivants: (I) la reine s'introduit 
plus facilement le soir, lorsque la ru­
che est paisible et qu'il n’y a pas 
d’excitation; (2) une reine qui a 
jeûné est acceptée plus facilement 
par les abeilles qu’une reine gorgée 
de nourriture et (3) il ne faut pas 
déranger les colonies pendant cinq 
ou six jours environ après l’intro­
duction de la reine sinon les abeib 
les l’entoureraient pour la tuer et 
(4) les très jeunes abeilles accep­
tent une reine à tout moment; (5) il 
est presque impossible d’introduire 
une reine à une colonie qui a des 
ouvrières pondeuses. Il vaut mieux 
unir celte colonie à une autre.

C. B. Cooderham, 
Apiculteur du Dominion.

chez des spécialistes et il vaut mieux
se, peuvent se permettre ce genre de ... . ( . . .• .1 . 1 ° : s il n en taut qu un petit nombre, se
locomotion. Pendant ce temps, de , i ,4 •. r. * les procurer de cette manière. Ce-1
travail, 1 économie, la prudence et ; i t . i i t , „ », , 1 . i pendant tous les bons ruchers de­
là perseverance apporteront à votre • . • ». • „1 11 vraient avoir une ou plusieurs reines
fover le bonheur et 1 aisance. , . . »• • », . . • • t-de choix; 1 apiculteur peut ainsi tai­

re ses propres sélections et amélio­
rer sa race d’abeilles. Les reines ve­
nant de loin donnent souvent de très 
pauvres résultats.

Epoque du renouvellement. — 
C’çst pendant une miellée que les 
reines sont acceptées le plus facile­
ment. S’il est nécessaire de rempla­
cer la reine à un autre moment, au 
commencement du printemps ou à 
la fin de l’automne, alors il faut 
nourrir les abeilles. L’époque la

Le renouvellement
des reines

Le reine est l'abeille la plus im­
portante de la ruche; sans une bon­
ne reine la colonie ne peut être pro­
ductive. L’apiculteur veillera donc 
à ce que toutes ses colonies soient 
munies de reines fécondes, d’une 
bonne espèce, et que ces reines pro 
duisent des ouvrières vigoureuses, i 
dentiques à la race.

Si la reine s’affaiblit pour une 
cause quelconque ou qu’elle dispa­
raisse, les abeilles la remplacent sou­
vent d’elle%-mèmes, s’il y a du jeune 

mai- couvain dans la ruche mais on ne

L’étcrnuemcnt annonco 
tin rhur.-.c ou la grippe.
I aites des inhalations et 
pratiquez de» frictions sur 
la gorge et la poitrine, au 
moyen do “Minard's,” 
chauffé au préalable.
C ’est la mesure préventive 
idéale.

TRIOMPHE DE LA DOULEUR
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“CUISSON RAPIDE’*

SMALL fLAKE Otf*

“QUALITE** k\*
canadas msi

HlPtmOR flAVOV*

“QUANTITE » »

Si !a qualité ot le prix sont plus Importants que les prî­
mes, demandez :

L’AVOINE ROULEE OGILVIE
dans des tubo9 hermétiquement fermés, contenant une pe­
santeur libérale.

THE OGILVIE FLOUR MILLS COMPANY, limited
Producteurs do la farine “ROYAL HOUSEHOLD”

EN VENTE CHEZ GUSTAVE GUERTIN, JOLIETTE.

La BRIQUETERIE Saint-Laurent
71 rue St~Jaoque8, Montréal Limitée

Téléphono Harbour 4904 • 
Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

plus satisfaisante est pendant les 
mois de juin et juillet, lorsque le 
miel de trèfle arrive. C’est à ce mo­
ment que les reines sont acceptées le 
plus facilement. L’introduction de 
la reine à cette époque facilite aussi | 
le contrôle de l’essaimage et la mul­
tiplication des abeilles et la reine 
produira non seulement un bon nom­
bre de jeunes abeilles pour l’hiver 
mais elle sera encore assez jeune le 
printemps suivant.

Comment remplacer la reine.— 
On peut remplacer la reine en don­
nant (l) une cellule royale. (2) li­
ne reine vierge ou (3) une reine pon­
deuse. Le premier moyen est le plus 
facile et le deuxième le plus diffi­
cile. Dans les deux cas, il est à crain 
dre que la jeune reine ne se perde 
au cours de son vol nuptial.

Le troisième moyen est le 
meilleur, les rsiques de perte 
sont réduits au minimum, la reine se 
met à pondre immédiatement l’api­
culteur peut aussi choisir ses reines a­
vant de les introduire.

Il y a bien des façons d’introdui­
re les reines, la meilleure est le systè­
me de cage. On met la reine, ac­
compagnée de quelques jeunes abeil­
les, dans une petite cage que l’on 
place entre les rayons ou par-dessus. 
Il y a, à un bout de la cage, un pe­
tit trou rempli de sucre à travers le­
quel les abeilles de la ruche doivent 
se creuser un chemin avant que la 
reine puisse sortir, généralement de 
24 à 36 heures. Un autre moyen 
est de mettre la reine sur un rayon

Succufsnlet: Montréal.
Slwiwimgait l'ail,

POUR VOS YEUX

Consultez le Spécialiste
R. 0. OUELLETTE, 0.0.0.

Lunettes do tous los prix. 
Vorros de promlôre qualité.
Jours do Bureau: Vendredi 

et Samedi
TEL. 206

19 Rue St-Paul, Joliette'
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Max.Perrault, LL.B.
AVOCAT

Loi civile ot municipale

Collection commerciale et 
eriminello

Bureau en haut du Restau­
rant Stavros et même 
porte d’entrée que pour 

celui de J. C. Perrault
69, RUE NOTRE-DAME,

• JOLIETTE

I
I Ernest Hébert,

C. R.

J .A.«METTE. ALEX. RIVEST
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PIETTE &. RIVEST
AVOCATS

DROIT MUNICIPALE ET SCOLAIRE

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX
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OSCAR LANDRY, Pharmacien
Vents de Poudres Compactes à une réduction de 50 pour cent-

Lilas Rigaud, $1.76 pour_____________  tg§ Poudro comprimée Coty, .75 pour _ - ,3S
Mary Qarden, $1.50 pour_______________ .Tiî et un 9pand choix d’autres marquos.

Mary Garden, sans étui, .76 pour..........  .38 PREMIERS ARRIVES, PREMIERS SERVIS.

OSCAR LANDRY, Pharmacien
“Le seul pharmacien licencié à Joliette”

Rosario Bonin, !
B.A.LL.B. |

No 10. — 3.40 p. m., tous les 
jours excepté le dimanche, pour 
Shawinigan Falls, Grand’Mère et 
Québec et les stations intermé­
diaires, fait raccordement à St- 
Prosper, pour les points de l’A­
bitibi, tous les lundi, mercredi et 
vendredi. Wagons-lits attachés à 
ce train, direct de Montréal à Co­
chrane.

DIMANCHE SEULEMENT •
Lalsso Joliette

No 117. — 7.15 m.. pour
Montréal et les stations intermé­
diaires.

LAISSENT MONTREAL
Tous los jours oxcepté lo di­

manche.
No 20i. — Laisse Montréal à 

0.30 a. m., pour Jolietc et les 
stations intermédiaires, tous le- 
jours, excepté le dimanche.

No 10 — Laisse Montréal à 2.15 
p. m., pour Joliette, Québec et le.- 
stations intermédiaires.

No 10. — Laisso Montréal à 
6.00 p. m., pour Joliotto direct 
Carneau et Rivière à Pierre, wa­
gons-lits, les lundi, mardi. Jeud 
••I samedi direct do Montréal 
Chicoutimi.

No 00. — 4.45 p. in., tous h*' 
jours, excepté le dimanche, pou 
St-Jérômo et les stations inte* 
médiaires, fait raccordement 
llawdon Jet., pour Rawdon

LA SEMAINE

Arrivent à Joliotto
No 90. — 7.55 a. m. Tous h* 

jours, excepté le dimanche, d 
St-Jérômo et les stations intérim'* 
d hures.
No 15. — 9.00 a. m. Tous ros 
jours, excepté le dimanche de fti- 
vière à Pierre, Carneau, Shawini 
-?a 11 Falls, Grand* Mère et les sta 
lions intermédiaires.

No 204. — 1 1.00 a. m. Tous le.*? 
jours, excepté le dimanche, de 
Montréal et les stations intermé­
diaires.

No 9. — 12.35 p. m. Tous los 
jours, excepté le dimanche, de 
Québec et les stations intermé­
diaires.

No 10 — 3.40 p. m., tous les 
i°urs. excepté le dimanche de 
Montréal et les stations intermé­
diaires.

Xo^OG. —- 3.35 p. m. Tous les 
mardi, jeudi et samedi, un train 
mixte de IlawUcsbury, St.Jérôme 
♦*t les stations intermédiaires.

No 18. — G. 10 p. m. Tous les 
murs, excepté le dimanche do 
Montreal et les stations intermé­
diaires.

No IG. — 7.10 p. m. Tous los 
jours, excepté lo dimancho de 
Montréal direct.

DIMANCHE SEULEMENT
Arrive à Joliette

No l I8. — 9.55 a. m. Le dinian- 
rlm seulement, de Montréal et les 
stations intermédiaires, pour Jo­
liette.

Pour toutes informations s'a­
dresser à l’agent de billets ou té­
léphoner, Bureau 115.

C. G. Macphorson, agent

TEL. 228 ET 498 61, RUE NOTRE-DAME.

HEBERT & BONIN
Avocats et Procureurs
No 38 Rue Notre-Dame,

BLOC STEINBERG 
TEL. 120

Loi civile et criminelle.
Collection Commerciale

Chemin de fer 
National du Canada

LA SEMAINE
Lalsont Joliotto

No 205. — G.50 a. m. tous les 
lundi, mercredi et vendredi, un 
train'mixte quitte Joliette pour 
St-Jérômc, Hawkcsbury, arrête à 
toutes les stations intermédiai­
res et fait raccordement à 
Hawkesbury pour Ottawa.

No 17. — 8.00 a. in., tous les 
jours, excepté lo dimanche pour 
Montréal et les stations intermé­
diaires.

No 15. — 9.00 a m., tous les 
Jours, excepté lo dimancho, pour 
Montréal dlroct.

No 203. — 3.05 p. m., tous les 
jours, excepté le dimanche pour 
Montréal et les stations inter­
médiaires fait raccordement h 
l’Epiphanie pour St-Jaequos ot 
Rawdon.

Los Trains olroulent comme suit, 
LA SEMAINE SEULEMENT 

Départ do Joliotto
6.45 A. M. Pour Montréal et tou­

tes les Stations intermédiai­
res. Hacordement à St-Mar­
tin Jet pour Ottawa, Label- 
ie et St-Lin lo lundi, mardi, 
jeudi et samedi.

8.40 A. M. Pour Montréal arrêt 
à L’Epiphanie et St-Martin 
Jet. Arrive Montréal 10.30 
A. M.

9.35 A. M. Pour Berthicp direct.
10.25 A. M. Pour Québec rapide

arrive Québec 2.00 P. M. ra- 
eordcinent à Trois-Rivières 
pour Shawinigan Falls et 
Grandmère.

11.05 A. M. Pour Québec local ar­
rive à Québec 3.40 P. M.

11.45 A. M. Pour St-Gabriel.
3.30 P. M. Pour Montréal local 

et toutes les stations inter­
médiaires.
4.12 P. M. Pour Montréal rapide 

arrive Montréal Windsor 
G.15 i*. M. racordemcnt à La- 
noraie pour Berthier et tou­
tes les stations intermédiai­
res jusqu’à Trois-Rivières.

5.05 P. M. Pour Lanoraie.
5.65 P. M. Pour Québec rupide 

arrive Québec 9 45 P. M.
7.07 P. M. Pour St-Gabriel.

Arrivent à Joliotto
6.45 A. M. De St-Gabriel,
8.35 A. M. De Lanoraie.
9.30 A. M. De Trois-Rivièro9 et

toutes les stations intermé­
diaires.

10.13 A. M. Do Montréal Vigor.
11.03 A. M. Do Montréal Gare 

Windsor.
11.45 A. M. Do Montréal Vigor.

3.30 P. M. De St-Gabriel.
4.07 P. M. De Berthier direct.
5 00 P. M. De Québec.
5.50 P. M. Do Montréal Viger.
7.07 P. M. Do Montréal Viger.

LE DIMANCHE SEULEMENT
Départ do Joliotto.

10.25 A. M. Pour Borthior Jet, 
Louiscville, Yamac biche, 
Trois-Rivières et Québeo.

11.45 A. M. Pour St-Gabriel.
2.30 P. M. Pour Trois-Rivières 

et toutes les stations inter­
médiaires.

4.12 P. M. Pour Montréal Gare 
Windsor.

5.05 P. M. Pour Montréal Vigor.
5.55 P. M. Pour Quôboc.
6.45 P. M. Pour Lanoraie.
7.05 P. M. Pour Montréal Viger.

Arrlvont à Joliotto.
10.13 A. M. De Lanoraie.
11.03 A. M. De Montréal Gare 

Windsor.
11.45 A. M. Do Montréal Viger.

3.20 P. M.’De Montréal Vigor.
5 00 P. M. De Québec.
6i43 P. M. Do Montréal Viger. 

Départ de Montréal à 5.00 
P. M.

7.05 P. M. Do St-Gabriel.
Pour plus amples information*

s’adresser à
J,-E. POIRIER, agi.

I



L’ACTION POPULAIRE JEUDI. 15 AVRIL 1926 * i

29 Notre-DamePharmacie Joliette TEL 
187 

& 567
VOISIN DU BUREAU DE POSTE

SPECIAUX pour SAMEDI le 17 AVRIL
Nos graines de semences
sont des meilleures et
vous garantissent un
meilleur rendement.

Poudro de Talc, 
régulier 25 cts .14

Savon Palm Olive, 
rég. 10o., 4 pour ■

Razolr de sûreté, 
Qlllette $1.00 ■

Nous vous offrons ces
spéciaux avec tout autre
achat comme ces prix
sont excessivement bas,
chaque client n’a droit
qu'à un do chaque.

Vos prescriptions sont 
préparées avoc les meil­
leurs ingrédients et au 
meilleur marché.

Solural gr. bou­
teille, rég. $1.50

Dreco, toniquo dl- 
gostif, rég. $1.25 89

UN PRODUIT 
CANADIEN

nJU&UETTcompanytOtOWTO.CAHAOA

Chevaux à vendre

Notes Locales
SYMPATHIES. — A une asscm- PROCHAIN MARIAGE. —

CHEVAL A VENDRE. — Donne 
| .jument. pesant I200 lbs.
«le couleur noire, garantie sur 
mus rapports. Agé*» «le s ans. 
S adresser à M. Prosper Gauthff, 
-63 de Lanaiidièrr, Joliette.

FABRIQUE PAR
LA CIE. E. W. (ÎILLETT LTEE. 
MONTREAL TORONTO 

QUEBEC

! ENCAN. — Lundi le 15 avril . ..
u11 | à I lire p. ni., elle/. Mme Yve La- me, Joliette.

Confiez vo9 encans à Jos Malo 
oncantour licencié, 18 Notre-Da-

blée régulière «les membres des annonce pour le 3 mai prochain, fleur. No SI-Joseph. Coin lia- 
Chevaliers Colomb, du -iènie de- le mariage de Mlle Aurore ',n" ,by. I mit b* menage complet est 
uré «le Joliette cent, tille de M. I lnlias \ ineent i mis en vente.

li a été proposé par Frère N. Ste-Mélanie a .M. Wilfrid | Willio Rivost, encanteur.
Thérfault, secondé S runanimilé. ^,!rr,;il^...^Ul,fi,0tU,U‘r 1,0 M »'» Ste-Annc.
que les membres du ième degré 
des Chevaliers de Colomb, ont ap­
pris avec regret la mort d’André 
Fontaine, âgé «h* 8 ans. enfant de 
notre Frère J.-R. Fontaine, Ami­
ral. A cette occasion les membres 
du *'»ème «Jegré offrent a leur 
frères J.-H. Fontaine ainsi qu’à 
tous les membres rie sa famille 
éprouvée, leurs plus vives sym­
pathies.

i Jos. DeLlsIe,,
Navigateur. |

J.-A. Castelleau,
Controleur.

REMERCIEMENTS. — .M. et
Mme J.-B. Fontaine remercient 
sincèrement les personnes qui 
leur ont témoigné des sympathies 
à Poccasion de la mort «b* leur 
fils André.

bac «b* Joliot te.
Le mariage sera célébré à Stc- 

Mélanie. lundi le J mai à s lires 
a. m. Pas «le faire parts.

DISPENSAIRE

Tél.: 630 Casier: 639

Dr Joseph Lafortune
Ex-interne de l’Hôpital de 

Chatham, N.-B.
Et de l’Hôtel-Dieu de 

Montréal.

8, rue Manseau, Joliette.

A VENDRE. — A bon marché, 
un poêle électrique McLary’s à » 
ronds, avec fourneau, en parfait 
ordre. S’adresser au No 5 4, rue 
St-Louis, ou par écrit à Casier 36 
Joliette.

A VENDRE.—Une belle terre de 
143 arpents dont près «le la moi­
tié en culture, bâtie d’une grange, 
dans le rang de la rivière Cyprès, 
à 4 à 5 milles du village de St- 
Michel-des-Saints. Beau site, sol 
fertile, conditions avantageuses. 
S’adresser à M. Michel Mathieu, 
gérant de la Banque Canadienne 
Nationale, à St-Miehel-des-Saints 
comté de Berthier.

18 m. 10 f>

Mme Jos Malo
MODISTE DE CHAPEAUX

Toujours en main un beau 
choix de chapeaux pour 

dames et demoiselles.

18, Notrt-Dame Joliette

ouvert tous Ie9 lundis à 3 
heures p. m., et tous les jeu­
dis à 7 Vz p. m., au No 37 
Place Lavaltrie. Les exa­
mens aux Rayons X et les 
consultations sont gratuite­
ment donnés au public. La 
tuberculose et le choléra in­
fantile sont deux fléaux que 
le dispensaire s’applique à 
combattre. Ce dispensaire 
est pour toute la région com­
prenant les quatre comtés 
de Joliette, Montcalm, Ber­
thier et l’Assomption.

Dr Paul LAMARCHE,
directeur.

TERRES A VENDRE. — Deux 
terres situées sur les limites «b* 
St-Alphonse et «b* St-Ambroise. 
touchant par un bout, au Lac des 
Français, appartenant à M. Al­
phonse Marchand, contenant en 
superficie 8i et 117 arpents res­
pectivement. le tout en culture 
moins lü arpents bien boisés suri 
l’une et une érablière de 1350 cha. 
lumeaux avec évaporateur. etc., 
-ur l’autre: non loin de la hour-; 
rerie. etc. En outre un terrain en ; 
bois debout, contigu à ces terres. 1 
de 42 arpents, à 11* arpents «b* la 
scierie^ Ces immeubles, sont à 
vendre en bloc ou séparément. Ils 
sont tous deux très bien bâtis de 
maison, grange, séchoir à iahac, ; 
etc., eh*.

Pour prix, conditions “I rensei- j 
gnements, écrivez «»u téléphonoz 
nu notaire J.-F. CïuYET. St-Am- | 
broise «h* Kildare. s a. 4 fs

ENCAN.— Encan chez Mme Al­
fred Laporte. 27 rue St-Paul. Sun charbons sur l«* marché. Prix rai-

25 m. j. n. o.

CHARBON. — M. F.. Bol.lue 
annonce au public «ju il continue 
b* commerce «lu eliarhon. anlhra- 
« • i t « * américain «•! au>-i «lu char­
bon South «*1 Welsh. b*> meilleurs

DEUX CHEVAUX noirs, 6 ans, 
très bien accouplés, trottant 3 
minutes.

CHEVAL TROTTEUR, poil oen- 
dré, garanti sous tous rapports, 
trottant 2.20

CHEVAUX D’OUVRAGE et de 
voiture. Harnais simple et double, 
voitures.

S’adresser à

0MER RATELLE
à l'Noiel Commercial, - Joliette.

menage au grand complet y s*»ra 
vendu sans réserve 15 a. 1 f

NOUVEAU CHOIX DE COU­
PONS. — I n LOT considérable «1«* 
coupon.** vient d’arriver: coupons 
de couvre-pieds blancs, couvre- 
piftls « * ré pé s, coton circulaire, 
«mtoii à chemise, fil pour robes, 
crepe a kimono, étoffes à man­
teaux radio . «*t«\. fil à .08 c. 1.»
rouleau 250 vgos . Une visit«* 
vous intéressera.

1 Mi NUI VEAU à chaque s«‘inain«* 
En haut «lu magasin «1*'» M. J.- 

C lain le BAKHETIT.. 30 rue Notre- 
Dame, Joliette.

v
0

s
PRENEZ SOIN ÛE VOTRE VUE

CONSULTEZ

EMILE PREVOST
. *

Spécialiste
Optométriste et Opticien

Choix «le lunetterie des plus 
------------- complets ---------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

sonnaldes.' 15 a. 3 fs.

REMERCIEMENTS ROY. — La
famille Boy Danforth remercie
sincèrement le.*t perçûmes qui ont
bien voulu lui témoigner des 
marques «b* sympathie à l'occa­
sion «le la mort Mlle Eugéni»* 
Itoy, décédée ivi'emun'iit, soit par 
offrandes «b* messe, tributs flo­
raux. bouquets spiritinds. visites 
ou assistance aux funérailles.

--------------------------------------------------- IMPORTANT POUR VOUS MES-
PLACEZ VOTRE ARGENT SUR DAMES.—Une machin»1 toute n«*u- 

PREMIERE GARANTIE j ve et perfectionné»*, faisant les 
Argent à prêter, do “$100.00 à ! nouveaux |,oin!s ajourés (heni-

$10000.00”. Règlement de succes­
sion, assurance, faillite, etc. 
Notaire RENE L. GUILBAULT, 
B. A.-L. L. L., 6 rue Notre-Dame, 
Joliette. Tél. Bur.: 601. Tél. Ré-

s t i toll simple «ni hemstitch bro­
dé est installé** au magasin «b? 
mode «l«* Mme J.-N. Landry. 20. 
rue Manseau. Entière salisfaelion 
sera donnée à toutes les «*Ih*ntes.

j. n. o.

REVUES A VENDRE. — musi 
cales, littéraires, humiristiques. 
scientifiques; les meilleures pu­
blications du genre chez RENE 
MARTIN, libraire, 72 rue Man­
seau. L’Etude, La Lyre, Le Passe- 
Temps, Revue Moderne, Revue 
Populaire, Le Samedi, Lecture 
pour tous, l’Illustration, Je sais 
tout. __________________

GLACE! GLACE! — M. E. Bol­
duc a acheté la part de M. Alfred 
Beaudry, son associé, et se trou­
ve actuellement le seul proprié­
taire de la glacière Bolduc-Beau- 
drv. Le service sera aussi bon que 
par le passé. 8 a. 2 fs.

ENCAN! ENCAN — chez Ro­
saire Marcil, 15 Bourlamaque 
samedi, le 10 à 2.30 lires p. m. A 
vendre sans réserve, tout un mé­
nage, Encanteur: Gilert Pagé.

8. a. 1 fs

AVI8 AUX CULTIVATEURS. —
Il nous fait plaisir d informer 
les planteurs de tabac que nous 
sommes tels que par le passé a­
cheteur dans toutes les variétés 
de tabac au plus haut prix du 
marché. 8T-GEORGE8 PACKING, 
rue Gaspard, Joliette. Tél: 171.

26 n. j. n. o

GRATUITEMENT. — Cendres de 
charbon données gratuitement. 
S’adresser aux Fournaux à chaux. 
18f. j.n.o.

CHANGEMENT D’ADRESSE. —
MM. liildège et Edouard St- 

Georges, successeurs de L.-W. 
St-Georges, annoncent qu’ils au­
ront à l’avenir leur bureau au No 
69 Notre-Dame, et qu’ils conti­
nueront à s’occuper d’assurants 
feu, vie, accidents, automobile 
etc.... Une visite est respectueuse­
ment sollicitée.

BEURRE. — Bon beurre «b* 
beurre rie à vendre à iH cl s la 1b. 
2 lbs pour 95 <*ts. J. A. Rocheville, 
coin Ste-Anno et St-Yiateur, Jo. 
liette. Tél Bell 434.

Tél. 577 D. P. 692

Willie Demers
PHOTOGRAPHIES 

DE TOUTES SORTES

19, Place Bourget, Joliette

TERRE A VENDRE. — Au vil­
lage «le St-Ambroise, une terre 
ayant 45 arpents ou superficie, 
avec sucrerie «b* 6ÜO ♦•râbles, en 
exploitation; bâtie «b* maison, 
grange «*t bâtiment chaud, hangar, 
etc., lumière électrique, «aqueduc.

Pour prix, conditions et ren­
seignements, écrivez nu télépho­
nez au notaire J.-F. GOYET, St- 
Ambroise d«.* Kildare.

8 a. 4 fs. naria.

A VENDRE. — U ne automobile 
“Star" presque neuve. Une véri­
table aubaine pour du comptant. 
Cause «b* vente: besoin «l’argent 
imim'diat. S’a«lrosser au bureau 
«le l’Aelion Populaire.

Un réel sauveur. “J’ai souffert 
•pendanl plusieurs années «l«* dou­
leurs flans le <•<’»(♦• et il mVdaif fin- 
ï)os*ubl«* «le trouver «Iu_ soulage­
ment”, é«*ril Mnn* L. ï’.onrad «b* 
Newark. N. J. “Les docteurs me 
«liivnl « | » i ♦ • i e devais subir une o- 
tn; ration en vue «l’aller mieux 
mais .i«• craignais d’«*nf reprendre 
«•«•la. Ensuite j’employai !«• .\««vo- 
ro du Dr Pierre. O» remède fut 
mon réel sauveur. Les douleurs 
disparurent graduellement in<qn‘- 
à «•«• que j’aille tout à fait bien’’. 
Celle préparation composée 
d’herbes ♦*<I un remède. ^ pour la 
constitution, il régularise les or­
gane-':. fortifie !«• sy>!ème nerveux 
et procure un sang rouge, rielif 
«*l pur. I! n’e>l pas fourni par le-* 
droguish's mais envoy»* direele- 
menl par le Dr Peler Kalirney A 
Sons Co.. Chicago. 111.

Livré exempt de douane au Ca-

ENCAN. — M. Mplionse Mar­
chant!, «1«* St-AI?dion*>c, vendra à 
l'enchère publitjue. mardi, le 20 
«•«Mirant, tout son -dock roulant «b* 
ferme: Animaux, voitures, machi­
nes agricoles, engin, gros •’•vapo- 
ral-eur neuf, ménage etc. Ses «b*ux 
t«*rr«*s bien bAti»*s toutes «leux, 
confinant au Lac .!«*> Français. 
*«*ronî aussi vendue* à «•«•! encan. 
Le tout sous la direction «lu notai­
re J..F. GOYET, «b* St-Ainbïbise 
• i«* Kildare. 15 a. 1 fs

GROS ENCAN. —Lundi 19 avril 
1926, chez .M. Jo-eph Lafortune. 
No 127 Notre-Dame. L’encan 
commencera à 9.30 a. m., tout se­
ra vendu sans r«*>«*rve. Venez en 
foule.

Jos. Malo, encanteur.
15 a. I fs.

REMERCIEMENTS. —M. Cyril- 
rilb* J«*tt«; «*t les membres «b* sa fa­
mille remercient sincèrement les 
personnes, qui leur ont témoi­
gné «les marques «b* sympathie à 
l’occasion «b* la mort «h* Mme Cy­
rille Jelté, -«ut par offrandes de 
messes, tributs floraux, bouquets 
spirituels. vi>if«*s ou assistance 
aux funérailles.. Ainsi que h*s re­
ligieuses «b* la Providi'iiee, les 
Dames de S'e.Amic. et spéciah*- 
ment le* wa^Mimiers «lu (L N. R.

ENCAN PUBLIC. — Lundi le 
19 avril courant il y aura encan 
de tous les meubles «b* ménage et 
le divers autres articles, appar­
tenant à la Micression dq.Jeu Da­
me Joseph II. GuibauIT, au No 8 
IMace Lavaltrie. Juliette. JJue tous 
*c rendent «m foule.

Gilbert Page, eno.

PANCARTES ET COPIES 
BAIL. — Le temps de louer les 
maisons est arrivé. Nous rappe­
lons .à ceux qui auraient besoin 
de COPIES DE BAIL et de pan­
cartes “Maison à louer” que nous 

n avons en magasin. Nous prions 
nos lecteurs do s’en pourvoir sans 
tarder afl ndo ne pas être pris au 
dépourvu. 28j. j.n.o.

Tous les mepcredi soirs
A la Salle du Marché

Il v aura exercices militaires pour les 
membres de la Garde Indépendante 
St-Pierre de Joliette et ceux qui dési­
rent en laire partie.

Bienvenue à tous !
Les exercices commenceront à 7.30 
heures p. m. précises.

BEAUCOUP de personnes se demandent pourquoi le 
Costumier CORMIER de Joliette vend à meilleur marché 
que nulle part ailleurs. Certains disent que c'est parce qu'il 
vend des marchandises de seconde qualité. Mais ils se 
trompent. La vraie raison est double:

1. Achat de marchandises par grandes
quantités;

2. Un débit très considérable.

ENCAN. — Encan général «’liez 
M. Jos. Fontaine. 96 nu* St-Yia­
teur, samedi b* 17 avril, à 1 lire 
• b* l’après-midi.

Gilbert Page, enc.

LE R. P. DESILETS, o. m. L—
La semaine dernière est décédé à 
Montréal le R. IL A. Dé.silets «L* 
la Congrégation «les Oblats. la* 
Père Desilets qui était 1«* frère de 
Mme Juge Mathias Tellier est un 
ancien 'de Joliette. Nos lecteurs 
I couveront dans n«»tr«* chronique 
lu Séminaire les notices biogra­
phiques d«* «•«* «ligne s«;rviteui* île 
Dieu. Aux familles Desilets «• t Tel- 
hei nous offrons l'expression «b* 
ros v.ves sympathies.

A ST-PAUL. — Vendredi der- 
n;*M est «l«*« é«l«*e à l’àge «b* 25 ans. 
api*?-* une longue maladie sor.f- 
feiic chrétiennement Mme Blan­
che Coderre, épouse «b* M. Allier! 
Chalut. Les funérailles eurent 
lieu lundi, à St-Paul. Les por­
teurs étaient: MM. Arthur «*t Hen­
ri Chalut. Albert Lachapelle et 
Joseph Harbour. La défunte lais­
se pour la pleurer, outre son «•­
poux, un enfant. Nos sympathies 
à la failli lit*.

CONDOLEANCES. — A leur 
dernière séance les membres «b* la 
commission scolaire «b* St-l’aul 
«1«* Juliette «.uit. passé une résolu­
tion exprimant 1«* regret avec le- 
qu»*l ils avaient appris la mûri de 
Mnn* Eugénie Forest, époux «le 
M. J. J. Venue, ox-serrétuire «i«.» 
la Commission »*t lui ont exprimé 
leurs plus vives sympathies.

En effet, on peut voir dans notre magasin, que nos 
marchandises sont de première qualité. Et le nombre con­
sidérable de nos clients et la satisfaction donnée à tous en 
sont d’autres preuves.

Nous voulons êtres fidèles à notre motto en vendant 
beaucoup mais à bas prix. Ainsi, lisez ces prix défiant tou­
te compétition:

Manteaux à $7.50, $9.50, et plus.

Costumes à $13.50, $16.50 et plus p 

Robes à $6.50, $7.50 et plus

Nous avons aussi un beau choix de CHAPEAUX 
pour Dames. Une visite à notre magasin vous convaincra 
de notre soin pour vous donner entière satisfaction.

C. CORMIER
2, Place Bourget, Joliette.

mmi3

Résolutions de
condoléances
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Paletots ou Habits 
faits sur mesures $25.0#

Venez choisir l’étoffe et le modèle maintenant. 
Livrable à la date désirée.

Cetle méthode d’acheter nous permet de vous vendre à
des prix excessivement bas.

J. Claude BARRETTE
Le Magasin le plus moderne de Joliette.

34, Rue NOTRE-DAME, - JOLIETTE.
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CASIER 549

Wilfrid A. Jacques
REPRESENTANT DE LA

SUN LIFE of CANADA Assurance Co.
ASSURANCE-VIE 

Bureau Chef : Montréal 
Actif au-dela de $3,000 000.00

54, rae Richard, Joliette.
*:•

Tel 623 13. P. 339

L. Z. Prud’homme
%

Entrepreneur!* pour b* posage «le la brique, le cimonl, le 
fer. la pierre, pour le creusage.

OUVRAGE GARANTI ET EXECUTE PROMPTEMENT

203, St-Ch Borromée, Joliette.

Province de Québec.
District de Joliette.

LA CORPORATION DE LA 
CITE DE JOLIETTE

EXTRAIT des minutes d’u­
ne session générale du conseil 
de la cité de Joliette, tenue en 
«1*Hôtel-de-Ville, le f2 avril 
1926, à 8.30 hres p. m., sur a- 
journçment de la session régu 
lière du sept avril mil neuf cent 
vingt-six, à laquelle session il 
y avait quorum.

M. l’échevin Arcand, appuyé par 
M. l’échevin Bellerose, propose:

QUE ce conseil présente ses sym­
pathies et ses condoléances à M. l’é- 
chevin Jean-Baptiste Fontaine, à 
l’occasion du décès 3e son fils An­
dré, âge de huit ans.

ADOPTE.
A. L. Marsolais,

Province de Québec.
Municipalité de St-Chs Borromée

Extrait des minutes d'une session du 
Conseil tenue le six avril mil neuf 

cent vingt-six.
II est unanimement résolu:
Que les membres du Conseil de 

cette municipalité, ont appris avec 
un vif chagrin, la mort de Monsei­
gneur John Forbes, évêque de Vaga 
et coadjuteur du Vicaire Apostoli­
que de l’Ouganda, survenue en 
France;

Qu'ils prient son vénérable frère 
Monseigneur l'Evêque de Joliette, 
d'accepter pour lui et sa famille, 
l’expression de leurs plus sincères 
sympathies.

(Signé) Osias LAPIERRE,
maire.

Alexandre R1VEST,
. secrétaire.

Province de Québec.
Municipalité scolaire de 
St-Charles Borromée.
Extrait des minutes d'une session ré­

gulière des commissaires cTéco­
les tenue le 2 avril 1926.

Il est unanimement résolu: Que 
les Commissaires d'Ecoles de la Mu­
nicipalité Scolaire de St-Chs Borro­
mée ont appris avec un profond 
chagrin, la mort de Mgr John For­
bes, évêque de Vaga et coadjuteur 
du Vicaire Apostolique de l'Ougan­
da. survenue en France:

Qu'ils prient son Vénérable frère. 
Monseigneur l’Evêque de Joliette 
d'accepter pour lui et sa famille 
l’expression de leurs plus sincères 
sympathies.

Adopté,
(Signé) Auguste LALONDE.

Président.
(Signé) Alexandre RIVEST,

Sec.-Trésorier:

Province de Québec.
Municipalité du Village 
de St-Paul
Extrait des minutes d'une session du 

Conseil tenue le six avril mil neuf 
cent vingt-six.

Il est unanimement résolu:
Que les membres du Conseil de 

cette municipalité ont appris, avec 
un profond chagrin, la mort de Mon­
seigneur John Forbes, évêque de Va­
ga et coadjuteur du Vicaire Apos­
tolique de l'Ouganda, survenue en 
France;

Qu'ils prient son vénérable frère. 
Monseigneur l'Evêque de Joliette, 
d’accepter pour lui et sa famille, 
l'expression de leurs plus sincères 
sympathies.
(Signé) Magloire PERREAULT,

maire.
Alexandre RIVEST,

secrétaire.
Vraie copie

Représentants et Correspondants demandés
Une importante maison de finance a besoin «le re­

présentants et agents dans chaque ville et village de la 
Province de Québec pour le placement d’actions et obliga­
tions de compagnies minières bien connues. Tout homme 
actif et bon vendeur peut se faire un bon revenu sous for­
me de commission. Ecrivez avec confiance donnant Age, 
emploi actuel et références dans votre première lettre. 
Adressez * •

...... CANADIAN MINING BROKERS, LIMITED
80 RUE 8T. PRANCOI8 XAVIER,' MONTREAL.

11 t. i. n. o.


